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INTRODUCTION 


Les observations (pie nous avons groupées dans ce travail ont 
(‘té faites an cours de l’eclierclies faiinisti(jnes. (‘ntre])rises (‘ii 
automne 1890 sur le conseil de M. le Professeur YrXG. 
Nous poursuivons encore actuellement ces études et espérons 
])Ouvoir ])rochaiiiement en publier les résultats complets. Nous 
nous bornerons à meiitionnei' ici les formes nouvelles, les Infu- 
soires décrits récemment dans des ('outrées lointaines et (pie nous 
avons retrouvés tm Suisse et en outre d'antres espèces déjà con- 
nues mais sur les(pielles nous avons pu étudiei' ('(‘rtains points 
spéciaux. 

de veux tout d'abord adresser mes sincères remer('iem(‘iits 
à ^I. le Professeur Vixct, ])our les direi'tions (pdil nfa 
données et pour l'amabilité avec bupu'lle il m’a jirncuré les ou- 
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vrai>vs (jiie j'ai vu à consulter; à \v Professeur r>p:i)OT 
qui a mis à ma (lisi)ositioii la bibliothèque du ]\lusèe d'Histoire 
Naturelle; et à ^IM. h‘s Assistants du laboratoire de Zoo- 
logie et (rAnatomi(‘ couqmrèe, I)^‘ Pb André et I)'‘ O. FnïRMAXX 
poui* rintèrèt (pèils 11 ‘ont (‘essé de ]>orter à mes recherches. 

Les lnfus(dr(‘S cités dans ce travail ont été ranimés dans Tordre 
systémati(iu(‘. Nous avons ado]>té la classitication j^’énérale des 
('iliésenbordres : Holotrirhrs, IlrfvrofrirJivs, OUffotrirhes^ 
t)'ichcs et Périfrirlu^R, 

La division en familles est celle d(‘ S( hkwiakoff (;2) ])our les 
riches (Aspirotricha'Svhvv;.) et deBfTSCllLl pour les autres 
ordres. Nous indiquerons, dans le coursdu travail, lesmoditications 
que nous avons pu y ai)])orter. 

Avant de commencta* la descri])tion des Infusoires, nous de- 
vons indi(iuer brièvement de quelle façon nous avons orienté Ta- 
nimal. Nous nommons face reufraJc celle (pii porte la bouche et 
face ilorsalc celle qui lui est opposée; elles iioiirront parfois être 
représentées seulement par des aréti's. Ir Jnfusoire est placé 
ave(' la face ventrale en bas, et les c(‘)tés sont désignés par hon! 
(fanrhv et bord droit . ou (piaiid il y a lieu, par facelafcralc (fauche 
et fare JaféraJe droite. Les dimensions sont indiipiées en micro- 
millimètres (w.). 

MASTIGOTRIGHES Schew. 

Dans le (‘ours de mes l’echer elles, j’ai rencontré une forme tout 
à fait iiarticulière que jeiilacerai, en dehors de la sous-classe des 
Liliés, dans le groupe ambigu des 2fasti(fotricha créé iiar SniE- 
wiAKOFF (21) i)oiir des êtres (jui ))Ossèdent à la fois des carac- 
tères des Fhuf(dlatae et des Citiedae. 

Moaoiaasti.r n. g. ciVaftns n. s]). 

Planche 13, (ig. l. 

C(‘t étrange animal de petite taille, possède un corps très al- 
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longé, dont la longueur est environ o fois iihis grande ((iie la 
largeui*. 

d’ai oliservé plusieurs individus (pii mesuraient, en moyenne, 
75 de longueur et 14 ix. de largeur. 

lia forme généi'ale est celle d'un ( vlindre légèrement ajilati. 
La partie antérieure forme une pointe émoussée, puis K' corps 
s’élargit (pielipie jieu jusiiu’au tiers antéiieur; à partir de là et 
jusiju'à l'extrémité ])ostéii(uire, il conserve a])proximativement 
la méni(‘ largeur. 11 est terminé en arrière par une ])artie faible- 
ment arrondie (pii ])résente en son milieu une jietite dépression. 
C’est en l'c point (pie se trouvent l'anus et le ])ore ex(a‘éteur de 
la vac'uole contractile. 

Le cor])s i‘St Hexible et seinbli' iiouvoii* se conti*actei* légère- 
iiu'iit dans sa partie antiu'ieure. li'animal contracté ne mesure 
plus (pie 5() U. de longueur, mais sa largiair s’est accrue quel- 
(pie piai. 

Le i)roto))lasma est iiu'olore, transparent. La couche ectoiilas- 
mi(pie ])éripliéri(pie est très mince et se dessine comme une ligne 
très tiiie. plus claire (pie l’eiidoplasme contenant de ]>etites granu- 
lations, d(‘S ('orpuscules graisseux et des ])articules alimentaires. 
Je n'ai ])as observé de couclie de transition entre re(4o]>lasme et 
l’endoplasme. On distingue sur le corps (piebpies sillons longitu- 
dinaux ])eu jirofonds, convei’geant vers la partie antéiaeure, au 
dessous de la bouche, et à l'extrémité postérimire. Dans ces 
sillons sont imiilantés des cils relativement longs, soyeux, dont 
les vibrations semblent se faire sans ordre et les mouvements se 
produire lentement. Ces cils ne sont })as serrés k‘S uns contre les 
autres : ils sont peu nombi*eux comparativement à ce (pie l'on 
rencontre chez les autres Ciliés, lis nqiréscuitcait néanmoins 
des a])])endi('es biiui différenciés du tlagidlum fixé antérieure- 
ment. 

Le ])(J(' antérieur, où est située la bouclu», forme une légère 
proémimaice. Sur le bord meme de la boiudie s’insère un tlagelliim 
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loii^O bien (listinct, dont la jiai'tie ]iiu\iinalo seule est dirii^ée vers 
Tavaiit (‘t ])i'éseiite une éi)aisseur un peu plus grande (pie b' fouet 
Ini-uiêuie. Celui-ei, à l'état de re])os. retombe gracieusement sur 
le C(‘(té du corps; il est très délicat, transparent, et sa longueur 
atteint la moitié de la longueur totale. Il est analogue à un fouet 
de ^lastigopliore, mais ses mouvements sont cependant beaucoup 
pins lents : il exécute des ondulations jiluti'it (pie des rotations et 
des mouvements tourbillonnaires, 

La boiicbe, très petite, est située sur la jiroéminence antérieure. 
Immédiatement au dessous on aper(,‘oit qiiebpies longs filaments 
(tricbites) excessivement minces, lieu nombreux, assez longs et 
(piebpie jieii arqués. Entre ces tricbites j’ai observé un e.space 
très restreint, plus clair que b* jilasma environnant; c’est peut- 
être un ])haryiLx qui est mal défini et en tout cas court et étroit. 
Comme je n’ai niallieureiisement pu assister, malgré de très 
longues observations, à la jirise des aliments et à leur introduc- 
tion dans le corps, je ne juiis trancber la (piestion, car la taille 
très petite de ranimai et de son apiiareil buccal rendait fort 
(litticiles des constatations de ce genre. 

La vésicule contractile est unique, assez grande, placée dans 
le grand axe du corps, tout près de l’extrémité ])ostérieure. 
Pendant sa .systole, on ))eut apercevoir un court canal, très net, 
(pn aboutit au ])oi-e excréteur jdacé dans la dépression (pie nous 
avons mentionnée précédemment. Les contractions sont très 
lentes, elles se iiroduisent en moyenne toutes les 40 S(‘CondeS. 

Le macronucleus est représenté ]iar deux masses de forme 
ovale, situées assez ]irès rune de l’antre, dans le grand axe du 
coiqis et dans la région moyenne. Ces masses sont de grosseur 
moyenne et possèdent cbacune un micronucleus ovale, très 
]ietit, homogèiK', bien visible a]irès ai)])lication du réactif co- 
lorant. 

La mmrriture jiarait consister, d’aiirès ce que l’on rencontre 
dans l’intérieur du corps, en ])articules très fines (débris v('^gé- 
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taux, .u’oiittelcttcs de graisse etc.). Il est probable que l’oritice 
buccal jieiit s'élargir au inomeiit de riiigestion des aliiiieiits. 

L’animal a des mouvements lents, il se traîne et nage entre les 
débris accumulés sur les plantes submei’gées. Les cils du corps 
sont toujours en action et, à intervalles ])lus ou moins longs, le 
dagellum entre enjeu et s’étend en avant du coi’jis: grâce à ses 
ondulations, la iirogression est faiblement an'élérée. A en juger 
pai- la lenteur de ses mouvements, il semble jiréposé ])lut6t aune 
action tactile ou directiice. Faction locomotrice étant surtout ré- 
servée aux cils. 

J'ai trouvé 5 exemplaires de cette formé intéressante dans 
Feau pi'oveiiant d'une ])éclie faite au mois de Février 18i)7, aux 
marais d'Etreiiibières. Lette eau avait déjà séjourné (pielque 
temps au laboratoire, mais ne contenait encore aucune plante dé- 
comjiosée. 

Movoimisttx doit donc être placé ])armi les rejirésentants du 
groiqie des JSfastifiatyirha que créa SniKWiAKOFF, ily a (pielques 
années ])Oui* le genre Maupasia^ avec lecpiel notre forme ne ])ré- 
sente d'ailleui’s pas d'affinités. Le dagellum de Mouomasüx est 
unique et bien plus nettement différencié des cils vibratiles (pie 
les fouets de 2Iai(j)USHi. Il n'existe )>as non plus de Cilié (jui 
possède, fixé à la iiartie antérieure de son ('orj)S, un dagellum 
('omparable à celui du genre ipii nous occiqie. Ueouemu dispar 
Stokes ])]‘ésente bien un a])j)eiidice buccal, mais la structure ))lu- 
t()t coinp](‘xe de cet appareil n’a rien de commun avec le dagellum 
de JIouo)U((sfij\ 

^I. le Jy O. FrnmiAXX a bien voulu continler mes ob- 
servations sur les iioints spéciaux (pii caractérisent ce genre, en 
particulier la présence du fouet et son point de fixation au piile 
antérimir du corps. 

Mouoniastix a disparu très rapidmnent de l’eau où il avait été 
trouvé, ne jiouvaiit probablmiieiit jias sup])orter la putréfaction. 
Il se montre ainsi doué d’une force de résistance beaucoup moins 
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gi“and(‘ ((lie t-ello d'aiiti’cs Infusoires, contre les conditions défa- 
Yorahles (rexistence. 

Les noms de i»enre et (Lespèc'e ont été tirés des caractères les 
])liis saillants : ])résence siiimltanée (run Ha^elluin et des cils 
vil)ratil(‘s, (roù le nom ^Fo)U)}ïiasflx^ cU}afnx, 

Car. (in). Corps de forme très alloiii^ée, cylindrique, un ])eu 
a])lati, ])lus étroit antérieurement. Pôle antérieur tcTiniiié en 
pointe émoussée. Partie ])Ostéri(Uire léi’èrement arnmdie. Boutdie 
ti‘ès ])etite, au pôle antérieur, munie d'un Üagellum dont la lon- 
^oieur éi»alela moitié de celle du corps. Pharynx? indistima. court 
et étroit. Tri(diites, peu nombi’euses, assez longues. Cils longs, 
soyeux, assez éloignés les uns des autres et disposés en rangées 
longitudinales rares. Mouvements plutôt lents. 

Car. SJ). Taille petite. Dimensions : longueur 7ô u, largeur 
14: IX. Corps ti'ansparent. incolore, Hexihle, légèrement conti’ac- 
tile antérieurement. Phidoi)lasma granuleux. Vésicule contractile 
uni(pn‘, ])ostérieure, grande, réunie par un court canal au ])ore 
(‘xci’éteur. Ce dernier et raniis placés au pôle ]iostérieur. ^la- 
cronucleus formé de 2 masses ovales, ])la('ées dans la ])artie 
moyenne du corps. Clia(pu‘ mass(‘ ])ossède un micronucleus ti*ès 
petit. 

//oô/Yr//; ^Marais d'Etrembières, Févriiu* 181)7. Eau stagnantt‘ 
(daire, entre les débris végétaux. 

CILIÉS 

1®" Ordre : Holotriches. 

Urotricha (fJobosa Scliewiakoft*. 

PL 13, lig. 2. 

Cette ])etite es})èce s'est abondamment multi])liée dans l'eau 
d une i)écbe faite en Août ISIIS à l’étang de ^loi'illon (])ro])i‘iéte 


^ Monom(ts)i.c: de uo'jo; un fouet. 
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Du Pan). Cette eau séj(uu‘iiait(l(^])uisuiieseiiiaine(léjàaiilaboi‘a- 
toii*e et eonteiiait quelques végétaux eiidéeouipositioii loi*s(]iie eet 
Infusoire a eoiiiinenré à ])ulluler. Il se tenait, de préférence entr(^ 
les débris accumulés au fond du l'éciiiient. 

La forme du coi*j)s chez ces individus est légèrement ovoïde, 
l’extrémité postérieure étant un ]>eu moins large que la partie 
antérieure. Les dimensions sont à ])eii près identiques à celles de 
resi)èce de SCHEWJAKOFF (‘21); la longueui' vaiie (b^ lô à lT^a. 
et la largeur de Id a. à 15 a. 

Les cils du coi*])s sont ti'ès longs, serrés et soycuix, moins i*aides 
(pie ne Tindiipie Shiewiakoff (21. PI. 2, tig. ddj; ils sont leiilus 
souvent dirigés vers la bouclu*. Autour de cette deiaiière. j'ai 
pu apercevoir, avec' un fort grossissement, dt*s cils beaucoup plus 
courts et plus tins (pie les autres. Le cbanq) ])OStéri(*ur ne 
présente qu'une seule soie longue, placée dans Taxe longitu- 
dinal et inséi‘é(‘ au ])61e méim^; cette soie est souvcait en mouv(^- 
ment. 

La bouche et b^ pharynx sont identicpies à ce (|u*a décrit 
SniEWiAKOFF, diMuénuMpie b*s auti‘(‘S(‘aractères d’oi'ganisation. 

L’anus et la vé.sicule contraCile sont situés postérieurement 
et le macronucleiisest un corps s])liéri(pie. J'ai observé la division 
transversale (iiii se fait très rai)id(unent pendant la natation. Les 
mouvements de l’animal sont très rapides et les changements de 
direction frécpients. C'est ('ett(* foiaiie qu(‘ l'cqiréseiite la ligure 2 
de la ldanclu‘ 1 J. 

J'ai trouvé en O('tobre (bu'ni(‘r, dans b‘ bassin du Jardin Pota- 
ni(pie, ((uelques Crofriclia (flohom ])arfaitement s])béri(pies. (Jiez 
cesexem])lair(‘sles (Jls étaient aussi excessivement longs, mais n'é- 
taient pas tous dirigés m avant. Les (üs jilacés en arrière s'ac- 
colaient le long de la ])artie postérieure nue et mélaicuit leurs 
mouvements à ceux de la soie tactile. Ces a))])endices s(‘ mou- 
vaient lentement, tandis (pie les cils antérieurs vibi'aient très ra- 
pidement. 
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Il est fort prol)able que la soie et les cils dirigés en arrière 
jouent le rôle i)rinci])al dans les changements de directimi. Les 
autres caractères étaient absolument semblables à ce qui existe 
normalement. 

L(tn\)/iiiaria coroimfa Cla]»arède et Laclnnann 
var. (upia dnlcift. 

PI. i:t, lig. 3. 

Lien (lu’il existe quelques j)etites différences entre l’espèce de 
CLAPAltÈDE et Lachmanx (4) et rinfusoire ipte nous décrivons, 
nous envisageons ce dernier comme une simple variété d’eau 
douce de la Larriimaria corouata (4. et L. (jui vit dans l’eau 
de mer. On retrouve chez les deux formes des caractères communs, 
et les dissemblances (pi’elles présentent ne nous ont pas paru 
as.sez inqiortantes ])oui' motiver la formation d’une nouvelle 
esi)èce. 

La forme générale du c(trps et ses dimensions, variant de 70 |u.. 
à 00 a., sont assez seiiddables à ce (pie l’on trouve chez l’es- 
pèce marine: mais ra])pendice antéritnir est moins imintu et porte 
dans sa partie moyenne en tout cas ])lus d'une couronne de grands 
cils. J’ai ])U a])ercevoir chez (jiielques exemplaires trois cercles 
parallèles i)lacés les uns près des autres ipii portaient des cils 
longs, soyeux, puissants, tantiit étalés en ari’ièi'e. tant(>t rabattus 
sur la bouche. La séjiaration bien nette chez l’esjièce marine 
entre la jiartie antérieure (4 le corps n’est ]ias manpiée distinc- 
tement chez cette varié'té. 

La bouche est située au imle antéi'ieur, à l’extrémité de l’aj)- 
pendice. Le i)harynx court est tubulaire et ne jmssède pas d'arina- 
ture. 

La vésicule contractile est toujours située à l’extrémité pos- 
térieure; sa gi-andeur lient varier. Chez (pielques individus, je 
l’ai trouvée plutiit petite et munie de deux canaux afférents qui 


IXFnsOIRES CILIÉS 


ôC)6 

foriiieiit i)(‘U(lcUit la systole deux vésic ules secondaires alloiii>ées. 
Chez crautres. dont la forme en iioii’e est jiliis accentuée^ la vési- 
cule est ])lus i>rande et ne possède pas les canaux: elle occu])e le 
tiers ])ostérieui‘ du (*or[)s. tout comme chez Lacn/maria Cohnf 
Kent.jjuelesauteui's ont identifié à l'espèce qui nousocciqie. Lors- 
(pie la vési(*ule contractile disparaît chez ces individus, toute la 
partie ])ostérienre du coi‘])S se réti’écit et se ])lisse, pour l'eprendre 
un peu jiliis tard sa forme, loi’scpie la vacuole est de nouveau 
formée. Le ])ore excréteui’ est placé au pôle jiostérieur. 

Le ma<‘romicleus est en forme de bande ar([uée, placée plus 
ou moins ohlicpiement dans la jiartie moyenne du corps. Sa lon- 
g'ueui’ jieut variei*. Il est plus ( ourtchez les exemplaii*es (pii ])i*é- 
sentent une i»rande vésicule contractile. 

Chez tous les individus observés dans l'eau douce, le corps est 
reui])li de coi’iiusciiles si*is et noirs (pie Kent (IP>) re]>résente 
aussi dans le divssin dt' Lan'jimanü (oinri (PI. 27. tii»’. 25-27). 
Ces corpuscules, à contoui* jiliis ou moins polyédri(pie, sont sem- 
blables à ceux (piel'on observe ti‘èsfré(piemment chez Oj)]ni/o(fle)ia 
((Ira Idebei’k. 

Les stries du coi*ps, ti’ès lép'èremeiit obli(iues, portent des cils 
sei*rés, assez loni>s, distrilmés iinifonnément sur tout le coi‘ps, 
sauf sur le c(‘me buccal où ne se trouvent que les cils particuliers. 

Cette es))èce vit surtout au fond de Teau, progresse très rapi- 
dement entre les débiâs, en tournant fréquemment autoui' de son 
axe longitudinal, lai jiai'tie antérieure coniipie ]>résente les 
mouvements siiéciaux (pie Ton observe chez toutes les Lacry- 
maires. 

Le proto})lasma est faiblement contractile antéi-ieiirement. 
Loi‘S([ue l'animal est (‘ompi*imé, la ])artie antérieure se déforme 
en s'élargissant, raiijiendice antérieui* fait moins follement saillie 
et semble plut(‘)t vouloir s’enfoncer dans le corjis. Ce dernier est 
légèrement Hexilile et peut parfois se rétrécir; mais les déforma- 
tions ne sont jamais très grandes. 
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Cette variété s'est trouvée dans Feau de divers étangs, uotaiii- 
lueiit à Bel-Air (i)rès de Chêne), la Petite (îrave (près de (’ar- 
ti^nivK .Morillon (pro])i’iété Du IAn), Veyrier (route d'Etiaun- 
bières) et niai'ais de Troinex, autonine 18i)8. 


Askfniasia elefiaiis Dloehinann. 

Pi. 13, lig. i. 

Ce cdiannant Infusoiri^ ne s'est ])résenté (pu‘ dans une seule 
])éclie, mais en ({uantité assez i^rande pour (pie nous luiissions 
Tétiidier (run iieu pi‘ès. La foiune du eor])S est bien celle (pie 
décrit 1)L()( IIMAXX (2, ]). bl). La ]>artie antériiuire (\st légèrement 
rétrécie et coniijiie. tandis (pie le reste du cor])s est gloliiilaire. 
L’Infiisoii'e est ])etit, la taille des exenpilaires trouvés n’excédait 
]>as f)() II, 

On reconnait néanmoins ndte es])é('e au iiremier coup (rieil, 
malgré ses faibles dimensions, par les ]uiissantes membranelles 
(le la zone moyenne, (pii la distinguent des Infiisoii’es de meme 
taille et de meme foriiux Le i)(‘)le antérieur est occiiiié jiar la 
bouche, à la suite de- laipielle j'ai ])ii voir un espace clair, très 
i-estreint, mal débni, (]iii représente le])barvnx. Dlouhmaxx dé- 
crit ce dernier comme iiarfaitement distinct, mais chez les ex- 
(uipdaires (pie j'ai observés, il n'était (pie légèrement accusé, car 
immédiatement derrière la bouche sont implantées (b^s tricbites 
d’im^gale longiieiii- ipii se recourbent plus ou moins en arrière. 
Al a base du c(Uie buccal se trouvent les cils jilacés (Ui groiiiies 
comme chez les autres Cjichdhùua, Ces groupes sont assez nom- 
breux et les ('ils (jiii les garnissent, (‘xtrèmmnent Hns. longs et 
soyeux. Ceux-ci simulent, en faisant conconbu' à intervalles ré- 
guliers leurs vibrations, des nuunbranelles ondulantes triangu- 
laires (pii fornumt iinerosaceà 7 dents. l)LO( ii.maxx (2) ivprés(‘nt(‘ 
(PI. ô, tig. 1()7 b) une rosace à 12 dents, ce (pie je n'ai jamais 
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observe eliez les individus que j'ai eus sous les yeux. J.es cils 
et les membranelles sont un peu ])liis longs qu'il ne rindi(pie sur 
la figure. 

Iininédiatenient derrière cette couronne de cils se trouvent des 
uHuubranelles, biendèvelo])])èes, ])lacées en ceinture dans laiiar- 
tienuiyeinie et tonnées de cils coalescents. Fdlessont ])lus ou moins 
déjetées en arrière. 

Je les ai toujours vues immobiles : elles gardaient cette position 
meme dans les moments de vive agitation et de déplacement. 
Elles sont souvent fortement rei'ourbées en arrièi’e et presipie 
accolées au corps, (pi'elles semlilent garantir ainsi en lui formant 
une sorte de gaine ])rotectri('e. Quand j'ai comprimé ranimai, 
elles ont présenté de faibles mouvements lents, et ont nettement 
montré les cils formateurs, longs et moins tins (pie ceux de la 
couronne antérieure. Tes membranelles ont une forme triangu- 
laire et leui’ base est assez large. Entre elles font saillie des soies 
excessivement fines, placées par groupes de 2 ou 8, Ces soies sont 
l)our le moins aussi grandes (pie celles iX ïMtena (inuiiVnieUiL 
Je ne les ai pas vues en mouvement, de sorte ([ue j'ignore si 
elles S(jnt simplement tactiles ou si elles jouent un r(Me dans la 
locomotion. 

La vésicule contractile et le macronucleus sont bitai placés 
comme rindique IfLoruMAXX. J'ai vu le micronucleus. qui est 
un petit corps ovale appli(pié contre le macronucleus. 

Lecoi'ps est en général grisâtre et (*ontient iiresijue toujours des 
corpuscules réfringents et des globules graisseux. 

Les mouvements de ranimai sont caractéristi(iues et sembla- 
bles à ceux {VUaltena (jraiHrnteUa^O. F. ]\lüll.). L'Infusoire 
])rogresse pai‘ bonds prodigi(uix])uis s'arrête tout d'un coup; c'est 
alors (jne r(ui peut apercevoir la rosace de cils et les fortes mem- 
bramdles. Laiirogression se fait aussi par rotations plus ou moins 
eomplète.s, avec de fréquents changements de direction. 

J'ai observé \v phénomène de la i*ei)roduction, (jui se fait par 
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division tr:uisviT.sal(‘. pondant la natation: on voit naît ro alors 
une couronne ])ostérieure de cils et de lueniln-anelles. 

Je n ai pas assisté à la défécation et par consécpient n'ai pu 
fixer la jdace (»mipée ])ar ranus. Je n’ai ]>as davantaj^e ol)servé 
la conjugaison, (’et Infusoii-e vit dans l'eau stagnante limpide. 
Je l'ai trouvé dans l'étang de Veyrier (route d’Eti'embières) au 
mois de Novembre 1S!)8. Il s'est abondamment multijdié en com- 
pagnie de LcDihadio» hnirrumu: il se ])laît sui’tont à la surface 
de la vase, sur les feuilles de ])lantes .sulnnergées. A])rès 5 ou 6 
joui's. le nombi’e des exeni]»laires a fortenuuit diminué. 

L'Infusoire (pie Eiciiw.vi.]» (S, p. ôlO. 1*1. (i, bg. 10) a décrit 
sous de nom de Trichodiiia roiro.r a lient être (luebpie pai’eiité 
avec le genre Je n’ai eumalheureu.sementipieletexte 

du travail de cet auteui' et n'ai jm consulter les ]danclies. 

Ek'HWalI) donne la descrijition de la couronne de membranel- 
les (stari'er Strahlenki'anz) dont les cils formateurs lui ont paru 
immobiles, ainsi cpie nous l'avons aussi observé. Cette couronne 
s’étend, dit-il, jusqu'au delà du milieu, en arrière; cette obser- 
vation lient s’appliipier pai'faitement à AAxcmtsia. IMais Eich- 
w.\LH ne dit rien de la coui'onne antérieure (pii est cependant 
assez visible, ce (pti fait (pi'on ne peut admettre le genre Ste- 
pliaidditxi qu'il a voulu former pour ce nouvel Infusoire. 

('L.\r.\uÈ]iE(‘t L.vcidlvx.x (4) identifient cette Tnchodiua roi- 
ro.r Eicbwald à leur Holtrria roiro.r. J'ignore .si le dessin (pi'ils 
donnent (PI. 14. bg. 10) ressemble à celui d'îJ('H\v.vLH. mais la 
partie antérieure m* correspond pas à la structure (pie nous avons 
trouvé cbez A.s/vom.sm. La po.sition de la couronne postérieure de 
cette Jhdfrria est à peu près celle (pi’elle occupe chez le geni’e 
formé par liLdCii.M.vxx ; mais Ci..vi>.\i!KliE et L.\ch.m.\xx parlent 
de cils recourbés en arrière (4 non de membranelles. Ces au- 
teurs ont également décrit cette couronne comme parfaitement 
immobile. Cette observation (pie l'on retrouve dans toutes les 
descriptions et que nous avons faite aussi semble parler en faveur 


IXFUS01UE8 CILIES 


5(19 


(11111 l appi'oclicmeiit. ]\[allicureuseincnt, I(‘S obsci’vations tropiii- 
('oiiiplètes des auteurs reiuliaitliasardée toute idée d’ideiititicaitioii 
de ces formes. 


Awphilciitits cavchesii Steiii. 
v\. la, a. 

J'ai trouvé beauroui) plus i‘ai*eiiu‘iit cet Iiifusoii'e que l’esiièce 
voisine, (laparcdei Steiii, dont il se distingue par 

sa taille ])lus grande (longueur IbO a.) et iiarsa forme plus élan- 
(‘ée. Coniparativemeiit ii la trompe ou pai'tie antéiâeiire rétréci(‘, 
le coi'iis est en etîet moins large; cette trinnpe se recourbe légère- 
ment à son extrémité sm* l’une des faces latérales. Le corps est 
terminé en anaère par uii(‘ partie ])lus ou moins acuminée. 11 est 
aplati et possède des cils distribués unifoi’mément sur tout le 
corps en rangées longitudinales. Les (‘ils sont tins et assez longs. 
Cette es])èce est caixactérisée parla iirésence de tiicliocystes. On 
en trouve unginupe de 10 à 12 très nets, à Textrémité distale de la 
trompe. ^lais outre ceux-ci, j’eii ai obsei‘vé(lans tout le coi’ps. (pii 
sont moins visibb^s (pie les autres et moins réfringents jmix'e 
(pi’ils sont disséminés dans le iilasma. 

Ils étaient nettement visildes chez (b‘s exemplaires ju-ovenant 
de différents étangs. 

Les mouvements de ranimai sont les memes (pie ceux de l’es- 
pèce voisine, mais AnijdddeptnH auvhesii semble se plaire exclu- 
sivement dans l’eau limpide, tandis (pie Anqjhdejdus Claparedel 
ne dédaigne ])as les milieux putréfiés dans lesipiels il se multiplie 
en abondaiK'e. 

J’ai trouvé 1’^!. carchasii dans les étangs suivants : 

Florissant (])roi)ri('*té riomieux). Juillet 1S97 : Idan-les- 
Ouates. Octobre 1897 : S^-Julien. Novembre 1807; il était accom- 
))agné i\^(U)]HhiloAnuu( rorticeda (Khrbg.) et IJouotu^fasrioln 
Ehrbg. 
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Lioiioflift rcsiciilns/is Stokes. 

PI. i;i, li^. (i. 

CVt Infusoire, qui a déjà été trouvé en Aniéri(|ue et soininaire- 
nient décrit par Stores (‘24, PI. t). tig. 27, p. 264), n’a j)as encore 
été mentionné dams les faunes de nos cmitrées. Conmie il y a 
(pielques ditt'érences entre la descrii)tion du savant ainéiâcain et 
ce que j'ai trouvé, je donnerai brièvement le résultat de mes ob- 
servations. 

Le corps est très contractile, liorsque l’extension est complète 
sa longueur est eiiviroii 20 fois jilns gi’ande (jne sa largeur et les 
dimensions sont : longueur ô80 largeur .80 L'animal con- 
tracté ne mesure plus (pie 300 u. de long, mais sa largeur aug- 
mentant quebpie peu devient alors 45 «. 

Le corps est ilmic très allongé, linéaire i‘t présente la forme 
ordinaire des Lionofus. La partie antérieure l'étrécie en forme 
de trompe est la plus contractile. Cette tronqte très longue, aplatie, 
très étroite, jirésente partout la même largeur conti’airement à ce 
que dit Stores (j). 264) « its frontal boi’der sligbtly dilated and 
widened ». La région caudale du corps est effilée, ajilatie égale- 
ment et. comme la trompe, iiarfaitement byaline. Le ci'ité gauche 
du corps est seul cilié et aplati, la face droite est nue et convexe 
en son milieu. I axs cils sont très 6ns. sen'és, assez longs, disposés 
en séries longitudinales peu nombreuses. La i»artieant(U'ieurede 
l'arète ventrale possède des cils plus forts (pii manpumt la posi- 
tion de la rigole buccale, mais la crinière qu'ils forment (?st tout 
de même ])eu vi.sible.0n l'apeiyoit nettcmient lors<pie l’animal est 
étalé et (pie d'un c oté de la trom])e on voit les cils du corjts et de 
l'autre les cils pai ticuliers. 

L'anus est situé près de l'extrémité po.stérieiire. comme chez 
les autres es]ièces, prés du bord ventral, à la liase de la portion 
caudale. 
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Les tri('li()(Tstes(iiie iiossède L. rc.svV///as7/Nii(\soiit pas (lis]>osés 
en line ran^’ée continue, mais se ])résentent iriine façon analogue 
à ceux (le L. c'est-îVdire sont disséminés dans tout le 

corps, mais plus abondamment dans la moitié antérieure, de n’ai 
jamais observé le groipie de tidclnUTStes (pie Stores a vu chez ses 
exemplaires, à Textrémité élargie du cou. Chez les individus que 
j’ai étudiés, le (*ou contenait des trichocystes dis])ersés dans toute 
sa longueur et non groupés à son sommet. L'oliservation de Sto- 
res i*ap])elle le L. au^er (O. F. ^lüll.) (diez leipiel l’extrémité 
antérituire du (Ou est en effet élargie et ])oiirvue d’un groupe 
de trichocystes. Ces derniers, chez L. cestndimfs, sont assez longs 
et fusifoi'mes. 

Les vésicules contractiles sont excessivement nombreuses chez 
cet Infusoire : j’en ai compté plus de 20. Files forment un carac- 
tère important dont STORES s’est servi pour la dénomination de 
l’espèce. 

Le savant américain ne dit ])as, cependant, avoir remaripié une 
vésicule contractile, jiliis grande (pie les autres, située à la base 
de la ])artie caudale, et qui existe sûrement (diez les individus que 
j‘ai eus sous les yeux. Au premier abord, je croyais cette vésicule 
unique, mais apercevant une (iiiantité de ti*ès jietites vacuoles 
claires disséminées dans tout le corjis. y compris leçon et la par- 
tie (uiudale, je les (‘xaminai attentivement et fus bienOff convain- 
cu de leurs contra(‘tions alternatives. Ces vésicules sont surtout 
nombreuses dans la ])artie large du corps et sont disposées sans 
ordre. Files différencient (rune façon sûre cet Infusoire des formes 
voisim^s telles (pu‘ L. (uiser (O. F. .Müll.) et L, ffraudis Fntz. 

l.e imKTonucleus t\st formé de deux masses arrondies placées 
l’une ])rès de l'autre au centre du corps. Chaipie masse possède 
un micr(much‘us très jietit, sphéiFpie. 

Le cor])s, en général clair, nereiderme (pie (piehjues })articules 
alimentaires ti’ès fines et (piel(pi(‘S goutti'lettes de graisse et grains 
d iuxcrétion. l^es moiiveiiuuits sont assez rajiides et se font ]>ar 
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i»lisseiiieut sur la face ciliée avec rotations autour de Taxe loiii»itu- 
(lilial ; ces dernières ont lieu prim-ipaleinent (piand ranimai est 
(M)iitracté. Je léai pas assisté à riiiJL>‘estion des aliments ])as plus 
(lu’à la re))roduction ou à la conjugaison. Cet Infusoire est ex- 
trêmement i*are, je ne l'ai trouvé (pie dans Tétang de Veyrier 
(route (rKtrenilnères) dans une ])éclie faite en Xovembre 
L’eau était très claire et l’Infusoire glissait entre de menus débris, 
à la surface des feuilles submergées. Il a disiiaru trèsra])idenient, 
car il ne su])])orte jias la ])utréfaction. Il était en coni])agnie de 
L. fasciola Filirbg. et L. huueUa Ehrbg. 

Cette es])èce est donc jiarfaitenient distincte des espèces dé- 
crites jusiprici en Kuroiuv Ses caractères princi]>aux peuvent être 
résumés dans la diagnose suivante. 

Car. SJ}. Taille très grande. Dimensions maximum à Tétât 
(Textension: 580^.. longmmr, 30 u. largiair. Corps très allongé, li- 
néaire, 2()f()is plus bnig (pie large cpiand il est étalé. Troni])e mince, 
non élargie à S(Ui extrémité, très contractile. (^)ueue bien déve- 
loppée, très effilée. Crinière ])eu visible. Cils du corps tins et serrés. 
Anus])ostérieur, à la base de la (pieue. Vésiiailes contractiles très 
nombreuses répandues dans tout le cori)S. T ne vésicule plus 
grande jirès de la pai'tie postérieure, les autres très petites. Tri- 
chocystes assez longs, disjiersés dans le corps, surtout dans sa 
])artie antérieure. Proto])lasnia incolore. Macronucleus en 2 mas- 
ses ovales jdacées dans la })artie centrale. Micronucleus adjacents, 
^louvenients assez rapides. 

llahifat. Eau stagnante limpide; se tient au fond, glisse sur 
les feuilles. 


Lo.rodes }vsfra)a O. F. titiller. 

PI. i;î, lig. 7, 8 ot 9. 

Cet Infusoire s'est présenté assez communément dans (piebpies 
étangs et j’ai pu recueillir, en partiimlier dans Tétaiig de i\I(U*il- 
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Ion (proiiricté Dr Pan) une (iiiantité de Loxodes de tailles fort 
divei'sesniais ({iii présentaient tons la même oi'i>anisation. J'ai 
étudié spécialement Tapiiandl buccal très intéressant qui a été 
décrit déjà pai‘ de nombi'eiix autmirs. L(‘s i»Tands exemplaiivs 
étaient colorés en brun ])lus ou moins intense et mesuraient 
450 à 580 a., tandis (jue b‘s })lus jietits étaient iiarfaitement in- 
colores ou ne ]) 0 ssédaieiit de pi<»‘ment (pie dans lapiiareil buci'al 

L’orientation de ranimai a été faite de deux manières différentes 
selon qu'on croyait la bouche placée sur rime des arètesdu coiqis 
ou sur la large face ciliée. Quelques auteurs, parmi b^s(]uels Wvr- 
sciiLi (o), P)LoniMAXN (2) et S('HEWIAK()FF (22) décrivent l’Infu- 
soire comme très aplati latéralement, tandis (jued’auti’es tels que 
Engetaiann (9), WnzESNiowsKi (27) et Daluiaxi (1) iirétendent 
(pie l'aplatissement est dorso-ventral. En d'autres termes, les 
piAUuiers ap])ellent la face ciliée face latérale droit(\ les seconds 
la nomment tace ventrale. 

J’ai pu m’assurer, en constatant la chose sur un très grand 
nombi’e d’exemplaires, (pie le péristome et la bouche sont situés 
entièrement sur la face (dliée. le liord gauche du jiéristome étant, 
il est vrai, très rapproché du boi'd gauche du coi’ps. Nous appel- 
lerons donc avec Baepuaxi face ventrale la larg(‘ face ciliée et 
côté gauche ce <pie Pftsi iiu nomme arête ventrale. 

La structure du j)(h-istome a dijiiné lieu à des interiirétations 
fort diverses. Nous avons fait à ce sujet de ti‘ès nombreuses ob- 
servations que M. le 0, FniPAiAXX a bien voulu contrôler. 
La forme générale du iiéristome est connue. Le bord gauche est 
plus bas (pie le bord droit. Ce dernier est relevé en lamelle fai- 
blement mobile et jiigmentée en brun. Le péristome forme une 
sorte de gouttière ou idgole dont la plus grande profondeui- se 
trouve ])ré(dsément du côté droit. Cette iirofondeur diminue pro- 
gressivement jusqu'au bord gauche, tandis ({ue le bord di'oit est 
abruiit. 

On se rend bien compte de cette disposition en mettant sm*- 

Rev. SrissE DE ZooL. T. 0, 1899. 38 
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cessiveineiit au point les différentes ])arties du i)éi-istonie. Le 
])lanelier de ee dei'iiier ]n ésente une série de fines stries trans- 
vei'sales eoini)osées de ui’anules jaunes hnins excessivement jietits, 
et s‘ari*étant tout prés du l)oi*d droit. Ces stries ont été envisagées 
par (pîel(iues auteurs, (ai ])articulier pai* SniEWUKOFF (2*2) et 
Stokfs ( 25 ) (‘oinnu‘ des cils plus longs que les autres. 

'Fout jirès de la base du boi'd laniellaire droit, dans la région 
la plus iirofonde du ])éi'istouie, s(‘ trouve une rangée unique de 
cils extrêmement fins et serrés, plus courts (pie ceux delà surface 
du cor)is. Cette ligne court paiaillèlement au bord droit, sur toute 
la longueur du péristoine, jus([u'à la bouche. Wkzesxiowskî in- 
di(piebien dans son travail une ligne ciliée, mais ainsi ([ueScHEWiA- 
KOFF et Stokes, il ne fait ]ias la distinction, entre les cils et 
les stries. C5'st jmurquoi (‘es auteurs déci’ivent seuhanent une 
i*angée de cils longs insérés sur le bord du ])éristome. Haliuaxi 
ne mentionne pas cette i*angée de (dis. Jbti pu constater ces 
d('4ails sur de nombreux exemplaires et à Taide de forts gros- 
sissements. La rangée de cils tins a])i)araissait très nette surtout 
(piand ranimai, un ])eii comprimé, tournait lentement de la face 
ventrale sur la face dorsale, en ])résentant successivement toutes 
les parties de son péristoiiie. Ces cils présentent pai*fois, en vi- 
brant enseiid)le. d(‘S mouvements ondulatoires, mais on les voit 
aussi s'agiter sé])arément. Ces inoinaanents sont toujours ])arfaite- 
ineiit distincts de ceux du bord laimdlaire di‘oit. 

Lors(pie l'animal exécut(‘ ces lentes rotations, on se rend compte, 
(fuiK» fa(;on exacte, du point de fixation de ces cils particuliers. 
On remai’(pie ("gabmient que le bord droit est incliné (pielque peu 
sur 1(‘ péristome, qu'il est crénelé plus ou moins régulièrement à 
son bord libi’e (]ui ne portt‘ pas de cils. Plut(')t large à sa base, il 
s'amincit iirogressivenient et devient lamelleux ; les cils dis])osés 
sur h‘ cor])s. en rangées longitudinale.s, s'infléchissent pour le 
c()ntoui*n(‘r dans sa partit' basale. 

\a^ bord gauche du ])éristonie, un \)n\ ])lus élevé que la surface 
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(lu coi’])s, ])orte des cils ([iii ne se distinguent en rien de ceux du 
i*este de la face viuitrale. 

Halhiaxi. en couiiiidinant Loxodrs rnsfrun}. a reinar(|ué (ju’il 
se ])roduit un es])ace clair du c(')t('* droit, d'où il (U^duit, à tort 
selon nous, (jue le plancher péristoniieii est en iTalit(^‘ une luein- 
hraiK' se conti-actant jilus ou moins vers le bord gauche (d (]ue 
« celle-(d fonctionne ('oninie une lèvre ju'éliensile. à l’aide de 
hniuelle ranimai saisit sa proie, couinu‘lefont les a])pendices ana- 
logues de la bouche (pi'on observe chez b‘s auti*es ( dliès, » (1 , p. 1 8). 

Cette interprétation n'est pas ])ossible ave(‘ la stnu'ture du 
liéristome que nous venons de décrire, et elle ne concorde ])as 
non ])liis avec les observations (pie nous avons faites sur (‘ejioint. 
Lo]*s(pie ranimai n'est pas incommodé, mais nage très lentement, 
c'est à peine si l’on apiaaaiit, entre la base du bord lamellaire et 
la rangée interne de cils mar(iuant la tin des stries péidstomiennes, 
une bande très étroite, claire, dans hnpielle on remar(pie pourtant 
(piebpies gi'anules épai’s. Loi*s(pron cominime l'Infusoire et (ju’on 
gène ainsi ses mouvements, on voit en effet se jiroduii’e du coté 
droit un espace claii‘ (lui est (l'abord limité à la partie postérieure 
du jiéiistome. mais s'accentue ensuite tout le long du bord droit, 
bien (pie diminuant de lai*geui\ On reinar(iue en meme temps, 
(pie la rangée (dliaire est dé])lacée du C(ffé du bord gaiicbe, avec 
les sti'ies transversales dont les granules ])araisstuit alors ])lus 
serrés. Deux ('anses com'oiirent à la formation de cette jiortion 
claire: d'une part l'aiilatissement, dû à la compression de la ])ar- 
tie di’oite du ])éi’istoiu(‘, })lus profonde (pie le reste de l'ap])areil 
buc('al et d'autre ]iart une contraction du protoplasina vers le 
bord gauche. Xous ne saun’ons y voir les mouvements d'une 
immibrane basale se décollant et se recollant au bord droit. Les 
membranes ondulantes jursentent d'ailleurs tou jours des inoiive- 
nients vibratoin‘s: ici, nous n'avons jamais remar(]ué (pu* des 
mouvements de ('ontra('tion du ju'otoplasma, se faisant dans un 
sens déterminé ])ar ré('rasement delà jiai’tie droite du iiéristome. 
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Balbiaxi fait aussi remarquer que « le boitl de cette memljraiie 
est ])arfaitemeiit net » (Lue. cit. i». 18). En effet la rangée de 
cils tins qui termine la série des stries ti'ansversales foi'me un ligne 
continue, mais sur ce Ijord nous avons de nouveau observé les 
cils. Comment alors expli(iuer le rôle de cette rangée ciliaire bien 
nette, portée vers la ganclie pai' la com])i‘ession? On ne peut ad- 
mettre qu’elle soit déplacée avec le plasma si l’espace clair ob- 
servé indique un commencement de fosse buccale. Dans ce cas, 
elle restei'ait jjlutôt accolée au bord droit et on la veri’ait pénétrer 
dans l’intérieur; mais ceci ne se pioduit i)as, cai’ on la suit dis- 
tinctement jusqu’au ])oint où se rencontrent les deux bords péris- 
tomiens, i)oint qui mai'quela place véritableder(tritice buccal. Nous 
ne pouvons donc pas, ajjrèscela, conserve)' l’idée d’une mendjrane 
ondulante chez le Loxodes, membi'ane que B.vlbiaxt veut bomo- 
loguei' au ])oint de vue moi'pbologique à eeWe de Frontonia le/icas 
et des Plenronemimi. 

Les boi'ds du péi'istome viennent renforcer dans l'intéi'ieui' du 
coi'ps la pai'oi du phai'ynx sui' lecpiel je n’ai rien de pai'ticuliei' à 
indiq)iei'. La face venti'ale de Loxodes rostnim est couvei'te de 
cils assez longs et tins, placés dans des sti'ies assez espacées. Les 
boi'ds latéi'aux poi'tent des soies l'aides, transpai'entes, plus lon- 
gues (pu‘ les cils, et bien sépai'ées les unes des auti'es. Les boi'ds 
étant ti'èssouventi'ecoui'bés sur la face doi'sale. celaex])liquepoui'- 
q)ioi on ne les voit pas toujoui's. Ces soies sont bien visibles (piand 
l’animal est ai'i'ivéà un degi'éde réplétion assez gi'and poui'queses 
boi'ds soient étalés; mais la pai'tie antéi'ieure des boi ds latéi'aux 
l'este presque toujours recourbée, ce qui fait que la crinière dont 
nous allons parler ne s’ajierçoit (pie lorsque ranimai jirésente sa 
face dorsale. Cette crinière a été signalée p(mr la première fois 
par Baltîiaxi (pii dit ; « Outre les cils de la face ventrale et les 
soies marginales qui viennent d’être décrites, on remanpie sur 
l’arête gauche de la face dorsale une rangée de cils plus forts, 
assez courts, égaux, insérés régulièrement les uns à côté des 
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autres, et affectant au bord antérieur convexe de ce i)roIongeineut 
la dis])osition ([ue Dujakdix a très lienreiiseinent coinjiarée aune 
crinière cliez fiiiel(|ues espèces de sa famille des Ti'icliodiens. » 
(Loc. cit. p. 14.) 

N(»us avons observé cette crinière, mais n'avons ])as vu se 
mouvoir les appendices (pii la composent, malgré une observation 
as.sez ]»rolongée chez plusimirs individus. En rexaminant nous 
nous sommes assurés (pi'elle n'était pas formée de cils, mais bien 
de soies absolument semblables (ai forme et grandeur aux soies 
marginales. La différence entre ces soies antérieures et les cils 
du corps s'ajieivoit ti ès iiettenieiit lor.sque l'Infusoire se ]>résente 
dans la ])osition de la tigure !). Ces soies antérieures sont jdus 
serrées (pie sur les côtés et se tiennent jierpendiculairement au 
bord sur leipiel elles sont insérées; elles sont la continuation des 
soies marginales. Cette crinière rigide ne saurait être conqiarée 
à celle (]ui, sur le bord ventral de Lionotns et de Dilepfxs. est 
formée de cils bien mobiles, plus longs (pie ceux du corps. En 
effet, nous ne iiouvons comin endre la raison ])our laipielle cette 
transformation subite des soies marginales en cils longs particu- 
liers aff'ectei’uit la rangée gauclie de soies de la face dorsale et 
non celle située près de la bouche. On ne peut donc ]>as trouver 
dans cette crinière un nouveau tiait de ressemblance entre le 
Loxodes et la famille des Trachelides comme le veut Balblvm. 

Je n'ai pu réussir à voir, malgré mes nombreuses observations, 
la place occupée par l'anus, ni la vacuole contractile. Peut-être, 
(■(niime le jiense le savant français, les vacuoles endoi)lasmi(pies 
se défonnant lentement, ])Oussent-elles le liipiide vers l'anus (pii 
jouerait en même temjis le rôle de ])ore excréteur. 

Je n'ai, pas plus que IlAimiAXl, observé les contractions de la 
partiepostérieure du corjisdont ]»arlent CLArAliÈDEet LaciimaXX 
(4. ]). 340 et 341). ni aperigi de vésicule contractile placée sur le 
côté, comme l'a décrit SrilKWiAKOFF (■21) jiour les individus (pi’il 
a trouvés aux îles Sandwich. 
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Les vésicules de ^Iülleu ou vésicules d'excrétion sont en 
nombre vai*iable, ])lus abondantes en g’énéral vers la ])artie an- 
téri(‘iire où (‘lies ])euvt‘iit éti’e contiguës. Elles contienijent, non 
un seul globule i*('‘fringent, mais (> à 10 granules distincts les uns 
des autres, bien (jirenseri’és dans une masse commune. 

]jV maci’onucleus s'est toujinirs ]u*ésenté à moi sous forme de 
nombreux (‘oriiuscules arrondis, placés dans des vacuoles claires, 
et accom])agnés parfois d'un ])etit micronucleus. 

Les mouvements de ranimai sont plus ou moins ra])ides. 11 
glisse sur sa face ventrale et change (iuel(|uefois de fac(‘. La co- 
loration brune des gi*ands exeni])laires est due à des granules 
aiTondis ])lacés entrés gi’and nombre dans recto])lasme. Ils affec- 
tent, entiT les stries de la face ventrale, une disposition ]>arti- 
culière. Ces gi-anules sont serrés (Vun côté de la strie et leur 
noml)re diminue ])rogressivement jusipi'à la strie suivante, de 
sorte (pie les bandes larges, non ciliées situées entre les stries 
j)résentent une teinte dégradée, allant du brun foncé au brun 
clair. irendo])lasme contient parfois d'énormes vacuoles (pii ne 
présentent aucun aliment dans leui- intérieur. Il ])eut y avoir 
des bols alimentaires et les proies capturées sont mifermées dans 
des vacuoles anologues à c(*lles (pie Ton trouve chez les autres 
Infusoires. J’ai vu une Eugiéne fraîchement ingérée ipii était 
enpu’isonnée dans une vacuole assez grande, au-dessous du 
pharynx (tig. 8). L’échange entre cette vacuole et le plasma 
ambiant doit se faii'e assez ra])idement, car (iiielque tenqis après, 
on remar(pie les proies enserrées dans les mailles endoplasmi- 
(pies. Loxodes rostnnn semble être friand de Diatomées, et sui” 
tout de Flagellés Plmens^ etc.) qiu^ l'on ti’ouve souvent 

en (piantité dans le cor])s, et dont la coubaii* verte est détruite 
petit à ])etit. L'Infusoire se plaît surtout à la surfa(*e de la vase, 
il rani])e sur les feuilles submergées et les ros(‘aux ou entre les 
débris. 

11 n'y a (pi’une smile es])èce de Loxodes. Toutes les espèces 
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cpie Ton a voulu foriiier ne sont (jiie des variétés. Telles de 
Stokes en particulier sont basées sur d(‘s caractères (jui iTont 
])as dc‘ fixité (couleur, noyau, nombre des vésicules de ^Iulleu). 

(^)m‘lle j)la(‘e faut-il assiiiiieraii Loxo(b‘s dans la systéuiati(|ue? 
Betschiu (ojj dans sa. classification, divise la faniill(MU‘S Travhe- 
Itini en deux sous-familles: P Am])lûle))ti}ia, 2^ IjOjrxUmt, dans 
laipielle il place le i»*enre (pii nous occupe. Schewiakofe 
dans son derniei* ouvrai»c\ tout vu cons(u*vant la famille des Tra- 
clieliens j)our les i^xuires J'n/rJieliMs et Dtleptns^ éri^'e en fa- 
mille. la sous-famille des Ani})hilv)it'nm (U y fait enti'er le “dii'e 
Lo.rodes il c(‘ité de : Anipldloptii^. L!oi/ntf(s et Ijorophiflhiui. 

D^iiu'ès les obsei'vations (pie nous avons faites soit sur la ]io- 
sition de Tappareil buccal, soit sur sa striicturc» cbez Ijirodes, 
(*e dernier genre ne doit pas rester dans cette famille dont tous 
les représentants possèdent une bouche en fente située sur Tarète 
veiiti'ale. Loxodcs est un genre tout à fait particulier, (pii se sin- 
gularise par un assez grand nombi’ede caractères jiour former, à 
lui seul, une famille. Tette famille, (pii se jilacera pi’ès de celle 
des Awplideptiua. jiourra jiorter le nom dont s'est déjà sei*vi 
Bf^TSCHLi: LoxofVnui. 


VhUodou deididus Fouqiiet. 

PI. 10. 

Je neveux nientioinuu* ici (prune particularité (jue j’ai observée 
ch(‘z les (piel(pu‘S exemiilairj^s examinés vivants. 

Cette espèce se l’encontre assez fréijueinment dans les eaux 
stagnantes, mais le plus souvent à l’état de cadavre, ce (pii mon- 
tre son peu de facilité à s'adaiiter aux cbangemeiits qui survien- 
nent dans les milieux où elle se trouve. (^)iioi(pie mort, (Itdodoït 
ilenfatns jirésente des caractères ])articuliers très luOs : ajipareil 
])baryngieii courbé eiispirale. macroniicleus granuleux, siibérique, 
l’essemblant à une framboise. La forme du pharynx seule permet 
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de le différencier sùreiiieiit des es])èees voisines. Chez deux ou 
trois individus (jue j'ai lieureusenient observés en vie, j’ai cons- 
taté la présence de deux vésicules contractiles, au lieu d’une 
connue on l’imbijiie généralement. L’une est placée en avant, 
près de la bouche, rautre dans la ])artie postéiâeure. 

1 i'InfusoirecTaint la ])utréfaction et est poui* cela beaucoup moins 
répandu (pie ChUodou ciiruüitluf<. 

^'ulle part ])eut-étre, plus (pie dans ce genre, on peut se rendre 
coni])te de l’influence immense qu’a la faculté d’adaptation sur 
la dispersion d'une espèce. Xous voyons d’une part ChUodou eu- 
eidhdus. (pii sipiporte d’assez gi’ands cbangements dans sa nu- 
trition et son habitat, répandu à ])rofusion jiour ainsi dire dans 
cliaipie flaque d’eau; et d'autre part Clnlodou en nombre 

beaucou]) plus resti'eint, (pii succombe aux ])liis petites variations 
survenant dans les milieux qu’il habite. 

Trovhdîa jmJusfns Stein. 

PI. 13. fi-. 11. 

Les exemplaires. ])eu nombreux, de ce petit Infusoire ont été 
trouvésdans une pèche faiteen Février 1808 au Jardin Lotaniipie. 
Ils lU’ésentent (pielques petites différences avec les descriptions 
des auteurs, mais qui ne sont point suffisantes pour motiver la for- 
mation d’une nouvelle es])èce. 

La forme et les dimensions du corps sont semblables à ce que 
décrit Stkix (-d) ])age 118. La jiartie médiane ciliée de la face 
ventrale porte en avant un cil i)lus long (]ue les autres, et en 
arrière un cil dévtdoppé en cnudiet recourbé. 

Des différences existent (piant à la direction du pharynx et au 
nombre (U\s vésicules contractiles. L’ap])areil pliaryngien n’est 
pas dirigé, comme le re]nésenteSTEix fLl. 2. fig. 28-30). La con- 
cavité du pharnix est tournée plutijt du c(‘)té gauche, et non du 
C()té droit du corps. 
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Il y a (leux vésicules contractiles, dont les inouveinents ont 
lieu alternativement; Tune est située en avant de la bouche, à 
droite, Tautre est placée à c;*aiiclie pi’ès de rextrémité du pha- 
rynx. 

l^e inacronucleus est de même forme (jue dans les dessins de 
Stkix. 


J)(fsfero2)si,9 n. e:. minuta n. sp. 

PI. i:k 1^2. 

( Vt Infusoire, de dimensions ti’ès petites, s'est jirésenté en assez 
grand nombre dans une de mes iiéclies; c'est une forme dont je 
n’ai vu aucun dessin ni description dans les ouvrages (pie j ai 
consultés. 

Les dimensions sont : longmmr 28 a., largeur 16 a. 

Le corps est parfaitement hyalin, sa forme générale est ovale, 
on remarcjue une légèi*e dépression dans la jiartie antérieure 
gauche. L'Tiifusoire est assez fortement com])rimédorso-ventrale- 
iiumt. La face dorsale est lisse et convexe, tandis ipie la face ven- 
trale, ])lane en son milieu, présente sur son pourtour une sorte 
de bourrelet marginal très accentué en arrière, mais (lui s'a- 
baisse en avant et n'existe jilus du tout dans la iiartie antérieure 
gauche. 

La bouche est située dans la moitié antérieure et sur la ]>artie 
])lane de la face ventrale. Elle est ovale et donne entrée dans un 
])hai\vnx entoui*é (run aiipareil de bâtonnets, coni(]ue, dirigé en 
arrièi*e et à gauche. Ces bâtonnets sont lai'ges antérieurement 
])uis diminuent jirogressivenient de largeur. Ils sont ti*ès longs 
comparativement aux dimensions du corps, mais en ]>etit nombre 
(j'en ai compté (î ou 7). Les cils sont localisés sur la face ventrale. 
Ils sont plâc(% près du bord droit, à la base du bourrelet marginal, 
en 5 rangées parallèles (]ui suivent la courbure du coqis. Ces ran- 
gées commencent mi arrière à (piek[ue distance de riLxtrémité 
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])ostérieiii‘t\ en avant du point (rinstation d’un eroeliet très 
j^randj anjuè vers la droite, et peu iuol)ile. Klles se t(U‘iuinent sui* 
le l)ord antérieur ^’aueln^ dans la ])artie ([ui ne possède j)as le 
bourrelet sus-mentionné. Les eils sont loni>s. soyeux, vibrant 
sans 01‘di‘e et paraissant un ])eu plus Ioni;'s et ])Ius sei‘rés (Ui avant. 
Près de la bouche se trouve une rangée inconi])lète, coui'te dont 
les ('ils vibrent de faijon à simuler les mouvements d’une mem- 
brane ondulante. 

Les vc^sicules contractiles sont au nombi'e de deux; Tune est 
jdacée antéi’ienrement à droite de la boiudie, l’autre en arrière 
près du ci'ocliet postérieur. (V^s vésicub^s sont petites et se con- 
tractent alternativement à inteixalles assez courts. 

Le maci'onucleus placé dans la pai'tie ])ostérieui*e, ])rès du 
bord gauche, pi'ésente deux parties l)ien distinctes, séparées par 
une fente transversale étroite à foi’te réfringence, et (pron peut 
déjà observer sur ranimai vivant. La ])arti(‘ ])ostéi*ieure, la plus 
grande, est de forme ovale et de structure gi'anuleuse; tdle pos- 
sède un i»etit mit'ronucleus spliéri(pie i>lacé ju'ès dv la fente. lai 
])artie antérieure est une masse arrondie, réfringente et homo- 
gène. Cette conformation jiai'ticulière du maci*onucleus a été ob- 
servée chez tous les D/jstrropsis sans exception. 

Ijes mouvements se font surtout ])ar glissement sur la face 
ciliée et sont rarement a('com])agnés de changements de face. 
1 /Infusoire peut ])rogressei’ parfois assez rapiihuiient, et connue 
il est très petit et de plus, aplati dors(»-ventralement, il est ex- 
cessivement difficile de rimmol)iIiser ou meme seulenuuit de i‘a- 
lentir sa coui'se. Son cor])s contient (piel([ues grains réfringents 
et des ])articules graisseuses ou de natui'e végfàale. Je n’ai ]ias 
obsei'vé la défécation. J’ai vu par conti'e se pi'oduii'e lai*(‘produc- 
tion (]ui se fait pai* division ti'ansversale. La (lisi)arition de cet 
Infusoiiv aeulieu au moment où Peau commençait à se putréfier. Il 
aime l’eau Iimpid(‘ et se plaît sur hxs feuilles des plaiit(‘s axpia- 
ti(pu‘s : rotiüuof/etoiK l)fpha et('. ;je l’ai ti’ouvé aussi dans des 
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détritus récoltés sui’ les ôlxtrQsd\fffj(lr()j)hilnsj)iceHs. Avec lui se 
trouvaient de nombreux Chilodon nicidhdns Klirbg’. et Cindo- 
chUfuu i}uini<u'itarenm Ehii)^*. 

Difsteropds mumta doit être iihicé dans la famille des Dudenua 
Cl. et L., mais à coté des genres déjà existants. Des caractères 
particuliers iiniiortants eni])éclieiit. en etiét, toute assimilation 
avec les autres formes. IjX i^ein’e dont notre Infusoire se rap])roclie 
le plus est le genre Bjjsteria Huxley, mais la foi*me du corps et de 
ra])])areil ])haryng*ien est ditïérente. 

Le coi‘])s de Dystena est jilus ou moins semblable à une co- 
(piille bivalve dont l’entre bâillement, toujours étroit, corresiiond 
à la face ventrale seule ciliée. 

Chez Dffsteropsis la ciliation est bien réduite au côté droit, 
mais la fai'e ventrale est large et bien dévelo])j)ée. C'est en 
somme une Dysteria dont on a enlevé la moitié gauche du cor]is 
(pii était repliée sur l’auti’e. iVapiiareil pharyngien de Dysteria 
est tout à fait différent de celui du genre (jue nous décrivons. 

Dyderopsis mimda a été trouvé à Kouelbeau, dans Tiaiu d'un 
fossé, tm Octobre 181)8. L'eau était très limpide. 

Nous iiouvons donner de cette nouvelle forme les diagnoses 
suivantes : 

Car, Gen. Coi'ps ovale, aplati dorso-ventralement. Face ven- 
trale jilane en son milieu; bords convexes formant un boui’relet 
tout autour du cor})s, sauf en avant, sur le côté gauche. Bouche 
dans la partie antérieure. Bhaiynx entoui’é d'un a]>pareil de bâ- 
tonnets, très long, coni(pie ; bâtonnets larges (‘t ])t*u nombreux. 

Cils situés seulement sur la ])ai‘tie droite^ et antérieure de la 
face ventrale, en dedans du bourivlet marginal et dis])osés sur 
ciiKi lignes iiarallèles, anpiées, ]>artant du })oint (rinsertion d’un 
crochet postéi’ieui* bien développé, anpié à droite. Les lignes se 
continuent jusipi’au boial antéiâeur gauche. Lignes ciliées in- 
complètes près de la bouclie. Hls longs et soyeux, vibrant sans 
ordre. 
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^loiivemoiits rapides se faisant par lilisseineiit sur la faee ven- 
trale. Nouri’itni'e : débris de végétaux. rîej)roduetion par divi- 
sion transversale. 

(\>r. .yt. Taille très po'tite, dimensions: longueur 28 jw.., lar- 
geur It) U. Corjis hyalin. 2 vésicules contractiles, rune antérieure 
])rès de la bouche, l’autre postérieure ])rès du ci'ocbet. 

iMacroiiucleuspostérieui’. jilacé près du l)ord gauche et composé 
de deux ])arties: l'une grande, jiostéiieure, gi anuleuse et ovoïde 
avec un micromicleus; l'autre i»lus petite, antérieure, ari'ondie, 
homogène et réfi’ingente. Ces deux masses sont sé]>arées ]iar une 
fente transversale bien visil)le. 

llahitat: Etang de lîoiielbeau, Octobre 181)8, dans l’eau sta- 
gnante limpide, sui- les plantes a(piati(iues, en com})agnie de 
et Cineiochihim. 


TricJiospira n. g. (Jertrorsa n. sp. 
l'I. 1 ;î, lig. 13. 

.l’ai trouvé 4 ou ü exemplaires de ce gracieux Infusoire que 
j’ai ])u étudier assez conqdètement. La taille moyenne de l’animal 
est de 8.5 p.. à lOO p.. pour la longueur et o2 a. à 3.5 p. pour la 
lai'geur. 

Le corps est incolore ou légèi’ement grisâtre; il contient des 
])articules nutritives diversement colorées. La forme générale est 
ovale ou faiblement ovoïde; la lai'geur. (pii est parfois un ])eu 
plus foi’t(> en ai’i’ière qu’en avant, est environ le tiers de la lon- 
gueur. Les deux extrémités sont arrondies, ('(‘pendant celle (pii 
est située en avant est légèi'enu'nt tronquée vers la face ventrale. 
Le corps est (jiielque jieu aplati latéralement, de sort(‘ (pie les 
faces latérales sont un jieu plus larges (pie les auti es. 

La face ventrale est moins bombée (pie la face dorsale. 

La bouche est située dans la pai'tie tout à fait antérieure, oc- 
cupant la troncature dont nous avons paidé. Elle est placée au 
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1*011(1 (lu iKu'istome. fosse peu ju-ofonde deforuieovaleou ovoïde et 
alors plus large eu avant (preii arrière ; le boi'd gauche de cette 
fosse est plus éhn é (pie le l)ord di oit. 

A la jiai’tie aiitèi*ieure du péristouie])rend naissance une ligne 
spiralée légèreinent surélevée (pii porte des cils seri’és, ])lus tins et 
plus courts (pie ceux du corjis. Cette ligne suit le boixl droit de 
la fosse buccale et se continue en arrière en décrivant autour du 
corps un tour (a)iu])let de s])ire jusitue près de r(‘xtréinité posté- 
rieure. Cette ligne est (Vabord jiarallèle aux autres lignes ciliées 
du corps; puis la spire s'aplatit considérableimait de fa(;on à si- 
muler. jiresipie à s’y méprendre. inu‘ couronne ciliaire autoui’ de 
rextréiuité iiostérieure. Une observation un peu attentive permet 
de corriger cette idée. On ])eut suivi*e avec assez de facilité la 
s])ii‘e ([ui vient se terminer sur la face latérale di‘oite, en s’ar- 
(piant du c(hé de l’extrémité postérieui'e. Les cils tei’minaux de 
cette ligne semblent être un peu plus courts (]iie ceux qui la gar- 
nissent dans le reste de son parcours. On ne peut s’assurer de la 
direction et de la ])osition exactes de ccdte ligne (pie lorsque l’a- 
nimal, b^gèi’ement C(uuprimé enti’e la lame et le couvre-objet, 
(‘ffectue de lentes rotations autour de son axe longitudinal. 

L’ecto])lasma est formé d’une mince pellicule et (rime couche 
corticale assez épaisse, (pii contient des triclio(*vstes fusiformes, 
minces, esjiacés les uns des autres, et dont la longueui* atteint 
parfois 4 

L'endo])lasma est granuleux, milieu plus claiiMpierectoiilasme; 
il reiifei*me des cor])uscules graisseux et des bols alimentaires. 

Les cils du coi'ps sont l’ares, longs, soyeux, disposés en ran- 
gées peu nombreuses ai’ipiées et obliques de droite à gaucluL 
Ces cils vilirent lentement, et sont un peu plus longs à Textrè'- 
mité postérieure où ils forment en s’étalant une sorte d’éventail, 

La vésicule contractile est uniipie, assez grande, placée dans la 
partie moyenne du corps, mais plus près de la face ventrale. S(‘s 
contractions se font iilutfit lentement, et iiendant la systole on voit 
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upjinuîiitro huit à dix vési('iih‘s secoiidaims qui se réunissent bien- 
tôt pour foriiK^r lu nouvelle vueuole. Son ])ore exeréteur est pro- 
bableiiKUit situé sur la fu(*e latérale di'oite. 

Le maeronueleus est i’Taiid, il occii])e la ])artie inoveime du 
cori)s. mais je l'ai parfois trouvé un ])eu plus en avant, ])rès de 
la partie postérieure de la fosse bueeale. Il est l'éiiiforme, ])lacé 
obli(iuenient par ra])])ort aux axes du corps. Coloré ])ar le vert 
de niétbyle, il montre une stiaieture i»Tanuleuse. Un petit mi- 
eronucleus spbéri((ue, bomo.i»'ène, est ])lacé dans la partie concave 
du maeronueleus. Les mouvements de ranimai ne sont pas très 
rapides, mais se produisent sans interruption par rotation au- 
tour de l'axe loiii»itudinal du cor])s. De ce fait. Tlnfusoire est 
très difficile à étudier: le mieux est de remprisonner eiitn‘ les 
débris et de l'observ^u* ainsi, car si on le com])rime, sa forme s’al- 
tèi’e rapidement et la mort ne se fait ])as loiii»teiii])s attendre. 

L’em])risonnenient des Infusoires dans un espace plus ou 
moins restreint est une méthode très commode ])our ceux d'entre 
(‘ux (pii ne su])])orteiit pas une jiression ti’ès fo]*t(‘ entre k^s lames 
de veiTe. C'est de ('ette fa(;on (pie j'ai pu. en r(‘tirant un peu d'eau, 
étudier la direction de la lii>iie spiralée. 

Les vacuoles alimentaires sont assc‘z grosses, mais diminuent 
très rapidement de volume. 

^lali^Té des observations nqiétéc^s, je n'ai pas réussi à voirl'in- 
gestion des aliments, ni la défécation. 

J’ai trouvé cet Infusoire dans de l’eau décomposée )n*ov(mant 
d'une ])écbe faite (ui Avril 181)8 dans k‘ marais de lîouelbeau. 
Il était ac(M)mpa.i>‘né de Plaffi/opf/la nasnta St. et vivait comm(‘ 
ce dernier dans les d(d)i*is de la vase on il trouvait sans doute sa 
nourriture, ('elle-ci doit se composer de particmles végétales et 
de gouttelettes de graissiv C'i^st une es])èce raiv. 

Nous ne jmuvons établir un i‘a])i)ro(diement entre l'Infusoire 
(pu‘ nous décidons et le Pnispira sfrephosowa Stokes (‘2ô. VlAV 
tig. 16, J). 15()}. Il faut dire d'aliord (]ue l'animal étudié par le sa- 
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vaut ciiiierieaiii ii'a pas k‘s ('ai’actèivsd uii (l'aiitre part 

la (les(Ti])tion ne nK‘ntionne ni la ]a)sition de la boiicluv ni la pré- 
sence des tri( lio(Tstes. Seule, la direction de la ligne s])iralée 
ciliée pouiTait rap])rocliei* les deux Infusoires. 

11 est regrettable (pie les descri])tions et les dessins de ce 
naturaliste soient si souvent incomplets, car il est matériellement 
impossible d'établir dess^monymies, voire meme descomparaisons. 

Ti ichospim est en tout cas bitui différent par ses caractères du 
genre Peri^jura: il se rapiiroclie du genre Scliew. 

et doit être jilacé à ciffé de ce dernier dans la famille des (7////- 
fera, 

lai différence consiste en ce ({lie, dans le geni*e créé ]>ar 
SciiEWiAKoFF, les cils siiéciaux existent des deux c(‘)tés de la 
bouche, tandis (péici ils ne bordent (pi'un seul c(ffé du ])éristome. 

Le nom Trichoî^ptra ^ (pie nous avons donné h ce nouveau geina* 
est tiré du caractère princijial : la jirésence (rime ligne spiralée 
ciliée. 

Pour (buiommer resjièce, nous avons utilisé la direction de la 
si>i]’e (pii va de droite à gauche, d'où le nom T. (iexfrorm. 

Car. Gea. Corps ovale, cylindri(pie ou faiblement aplati laté- 
ralement. Extnunités arrondies. Partie antérieure troiupiée obli- 
cpiement sur la face ventrale. 1 louche située au fond d'une dé]u*es- 
sion ])éristomienne ovale. ])eii pi’ofonde, occuiiaiit la troncature 
antérieure. Pords antérieur et droit de la fosse munis (rime ligne 
garnie de cils particuli(*i*s courts et serr(''s, ligne (pii se iioursuit 
en s])irale autour du coips vt s'arrête près de rivxtrémité ])osté- 
rieiire, sur le voir latéral di*oit. 

('ils du corps longs, soyeux, rares, plus longs dans la jiartie pos- 
tiu’ieure. disposés en ligiu‘S aripiées. obliipiesde droite à gauche. 
Mouveimaits ])as tri^s rapides, accompagnés de rotations autour 
de l'ax(‘ longitudinal. 


(\o: rpr/^oç, dl, et sj»ira, spire. 
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XoniTitiire : Alignes, déhi'is de végétaux^ etc. 

Hahitat: Eau stagnante; ne craint pas la putréfaction. 

Car. .^p. Taille moyenne. Dimensions: longueur i)() ^.-100 
largeui' dû y,. Tricliocystes bien développés. Vésicule contrac- 
tile unique placée dans la])ai*tie moyenne^ près de la face centrale. 
jMacronu(deus central, grand, réniforme, avec un mici’onucleiis 
contigu. 

Plasma hyalin, bols alimentaires colorés. Esi)èce l’are. 

Hahitaf: Trouvé en Avril 18b8 h Kouelbeaii, dans de l’eau 
ayant séjourné deux semaines au laboratoire. 


Huf/ior(niij)a mntahile Scliewiakoff. 

PI. i:y ng. 14. 

Cet Infusoire que Schewlvkoff (21) a trouvé pour la ])remière 
fois en Australie, s’est ])résenté en assez grand nond)re dans l’eau 
de Tétang du pai’c de rAriana (XIai*e aux Canards), dans une 
])éclie faite en Octobre 18P8, 

Les dimensions de ranimai sont semblables à celles que donne 
Scliewiakoff (loc. cit. p. 51-52); il en est de même de la forme 
du corps, de la jiosition et de la stnicture de la bouche, de la 
vésicule contractile et du macronucleus. 

La bouche est susce])tible dbin élargissement considérable 
quand l’Infusoii*e avale une proie. Plafjiocaaipa est très vorace et 
ingère, tout comme CWc^rs, des aliments fort gros si on les com- 
pai’e à la masse du cor]>s. Céest au moment de l’ingestion de la 
nouniture (pie la structure de la bouche s5i])er(;oit nettement. 
J’ai très souvent vu le (‘Oi*ps i*empli de corinisndes de nature 
graisseuse, de coloration foncée, (pii donnaimit à ranimai une 
teinte noirâtre à jieii près uniforme. 

Chez les individus (pie j’ai observés, j’ai toujours trouvé, à 
rextrémité pijstérieure du eoi'iis, une soie extrêmement ténue, 
longue, dexible, dont l’extrémité distale est souvcmt recourbée. 


INFUSOIRKS (^lUÉs 


r>89 

C(‘tte soi(‘ maiKiuerlu'z les exeiii])lairt‘s que représente Sciir]\viA- 
KOFF (21. PI. !), tiit’. 48). \a\ s()i(‘ taetile devient bien visil)h‘ 
(juand on emploie un toi't ,i»rossiss(‘uient. On serait tenté de i*a])- 
proeluu' eette forme du ^eiire PlenroucnHt l)uj. mais la position 
et la strii(*tui*e de la liomdie uv le ])ermettent pas. 


Jjenc()))hyij(Unm n. i»’. i)Hfriunm n. s]). 

PI. i:i, lo. 

Cet Infusoire est de taille moy^uine ; les individus ol)servés 
mesiiraieiit environ Idô de loni»’ et 7ô u. de lar^(\ Le eoi’ps 
est de foi*ine ovoïde, la partie antérieure est l’étréeie et ti'ompiée 
ol)Ii(iueuient du eôté ventral ; la ])artie postérieui’e est au eon- 
ti'aire lai'ge et arrondi(‘. 

Loi’stpie ranimai nage librement, il possède une, surface toute 
boss(dée et l’idée. Les coïK'avités et les proéminences sont dis])0- 
sées sans ordre. On remar(|ue souvent (U‘s arêtes assez bien accu- 
sées ])ai‘tant de la paitie antérieure ou des bords de la bouche et 
se ])rolongeant ])lus ou moins loin en arrière. Par suite de ces 
défoi*mations. les faces dorsale et ventrale sont un ])eu ])lus éti'oi- 
tes qiu‘ les faces latérales. Si Ton com])rime légéreimuit ranimai, 
les inégalités de suiLua^ dis])ai*aissent ; il en est de meme lors- 
(pie le ('orj)s est rcmqili d(‘ lads alimentaires ti*ès v(duniineux. 

La troncature antérieure est occupée })ar la bouche qui a la 
forme (rune fente ass(‘z éti’oite. Au-dessous de cette ouverture s(‘ 
ti’ouv(‘ une fosse écrasée ((ui (Muistitue un pharynx (huit la ])ro- 
fomh'ui* augmente v(m\s la partie ])ostérieure. ^1. le jirofesseiir 
VrXF a bien voulu contiAler mes olismTations sur la bouche de 
LeHcophrjjdinm. II suffit, ])oui* (examiner plus (Munmodément la 
boucIu‘, (raugnuaiter légérenuuit sa Iai’g(uir ('ii ('ouqirimant fai- 
blement rinfusoire. 

L'a])pareil buccal possède trois membi'anes ondulantes hlvn 
distiiK'tes. Lue première membi'ane, la plus grande de tout(‘s. 

Rev. Scisse de Zool. T. 0. 1800. 80 


JEAN KOrX 


5 !)() 

est insérée siii* le l)oi‘(l ii^’uiirhe (h‘ la hourlie. Sa lari>’eiir est iné- 
i^ale:ti’ès étroite à la ]>ai'tie antérieure. elles'élai*i’it progressive- 
ment en arrière. Quand elle est e()iu])lèteinent étalée, elle couvre 
la ])lus graiid(‘ ])urtie de Touvertiire oi*ale: mais \v ])lus souvent 
ell(‘ est jilissée et présente de petits mouvements de vibration ((ui 
l)oiirraient faire croire àTexistence de plusieurs petites mend)ra- 
nelles ])arallèles, ou faisceaux de cils coalescents. On aperçoit 
dans ces iiiend)ranes, dbinefa(;on très distinct(^ lastriation trans- 
versale. 

La membrane du bord droit a une forme plus régulière, mais 
est moins large (|ue Tautre. Elle est plus étroite à ses deux extré- 
mités ([ue dans sa ])artie médiane. La troisième meml)rane est une 
lamelle étroite insérée dans kObiid du pharynx, sur sa paroi dor- 
sale, mais plutôt du côté droit. Elle ne commein'e (pi’à une (*er- 
taine distance du bord antérieur et se poursuit jus(pie dans la 
partie lu’ofonde postérieure au pliai yiix. On l’observe très nette- 
ment lors(pie ranimai est un peu aplati et les mouvements ondu- 
latoires des trois membranes sont absolument distincts. 

En arrière de la jiartie iiostérieiire du iiliarynx se forme, dans 
reiido])lasme. la vacuole alimentaire ipii a toujours desiiroportions 
énormes. J ‘ai pu suivre tout le pliénomène d(‘ formation de cette 
vacuol(‘ et de ringestion (rime proie. 

A une petite distaïu'e (b‘ la jiartie ])ostérieiire du ])liarynx, et 
réunies à elle jiar un espace clair, on aiieri/oit d'abord de lon- 
gues ti‘aînées rayonnées, claires également, formées dans le plas- 
ma par l'apport de l'eau extérieure: le contenu augmentant, ces 
rayons se boursouflent et, exeriguit une forte jiression sur les par- 
ties voisines du corjis, se réunissent enfin en une énorme vacuole 
de contour invgulier d'abord, jniis parfaitement spliériipie. Eette 
grosse vacuole (V) ])ouss<‘ vers la [lartie jiostérieure les vacuoles 
])récédentes et aide ainsi à la cyclose des aliiiuaits, 

L’Infusoii*e chasse et cai)tiire somamt des Ciliés assez gros, par 
exem])l(‘ rrounna ou (rhtiironuf. A ce moment la bouche s’élar- 
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les iiieinl)raii(*s vihi’eiit violeiiiineiit et.,, parfois la ]»roie 
éeliap])e. (^)iiaii(l elle ])asse dans le pharynx, elle est introduite 
iininédiateinent dans la i>rosse vaeuole, (pü ocxiipt' soinanit à elh^ 
seule toute la partie inoyenne du eor])s. l^a vacuole avec son con- 
tenu se détache alors du ])harynx (‘t avance (piehpie ])eu dans 
le cor])s, en jxmssaiit toujours les ])récédentes d(‘vant elle. La 
(piantité (Leaii (pLelle (*ontient est assez |ü»’rande ])our (pie rinfu- 
soire cajitui'é puisse (‘iK'ore se mouvoir et vivr(‘ ])(‘ndant (jnel- 
(pies minutes. Cependant, les éciian;^es s'effectuent rapidement 
enti’e la vacuole et le plasma environnant; le volume d'eau dimi- 
nue ])roj>i*essivenieiit et le jirisonniei* est eiis(U‘ré toujours davan- 
tage. Ses mouvements, (le normaux (pi'ils étaient aujiaravant, de- 
vi(‘inient désordonnés. L'Infusoire simihle sentir sa tin jirochaine. 
lhentôt après, les contractions de sa vacuole contractih* se nilen- 
tissent. Tagitation cesse, et la ])roie, comjdètement défoniiée, est 
mêlée à la masse proto])lasmi(pie. On ne remaripie ])lus chez elle 
ni mouvements, ni contraction, elle est méconnaissahle (‘t ti*ans- 
formée (Ui hol alimentaire. Cette observation a duré ([uinze 
minutes. 

LeHcoplinffUum refornu' peu après une nouvelle vacuole et 
s'ap])i*éte ensuite de nouveau à chasser. Il seinhh' (pie l'Infusoire 
attende ])our capturer sespi*oies (pie la grosse vacuole soit (Uitiè- 
nmient formée et prête à hxs re(*evoir. Le coips contient souvent 
4 à () va(aioles semhlahles. C’est au moment où se forment les 
rayons (pie Ton reniai*([ue le mieux lesbossellements delasinface. 

L'anus est situé à l'extrémité jmstérieui’e du coips, du c(')té 
ventral. Les cils recouvrant unitoruiéinent tout le (‘oips sont tins, 
('ourts. serrés, difficilement visibles sous h‘S grossissmiuuits ordi- 
naires. Ils sont disposés en rangé(‘s longitudinales (pii s'ari*étent 
en avant, autour de la bouche. Ces rangé(‘s sont assi^z nonihrim- 
ses. 

La vacuole conti'actile (‘st uni(iue, jilacée vers l'extrémité pos- 
téri(Uire. près de la face viuitrale. Klle est entourée, dans sa sys- 
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tôle, (le vésicules secondaires an noinbre de six à huit. Les con- 
tractions se font ra])ideinent, ce qui se con(;oit aisénunit, car la 
i»Tande quantité (reau ingérée avant chaque ])i*oie ])our former 
la vacuole, doit ressortir — vu gî*and(‘ ])artie du moins — par la 
vésicule contractile. 

Le inacromicleus est situé dans la ])ai*tie médiane du corps; il 
est ti’ès volumineux, en forme de rein allongé. Tl possède un mi- 
cronucleus ovale placé dans la concavité. lai re])i*oduction a lieu 
par division transversale, à Tétât lihiT. Je iTai ])as vu de kyste. 

Ije ])roto])lasma pi‘ésente une coloration jaumitre très claire. 

LencoplnifdiHm est un carnassier dangereux; il se nourrit 
(Tlnfusoires et de hdagellés. Ses mouvements sont très rapides : 
il progresse en tournant autour de son axe longitudinal ou en 
glissant sur une face de son corps. Il se ])lait dans les eaux ])utré- 
fiées: j'en ai trouvé une dizaine (T exemplaires dans de Teau ])i*o- 
venant d'une infusion de foin coupé dans la promenade des T»as- 
tions. C'est un Infusoire plut(‘)t rai'e. 

Ce genre vient se placer dans la famille des Chdifera. à coté 
du genre Lei(Cophn/i^ Elirhg.,avec lequel notre Infusoire ])ossède 
(piehpie ressemhlance. Le nom de Lencophr/plinm, donné à ce 
geni'e rappelle cette parenté. Néanmoins la structure delahouche 
et la forme du macronucleus sont assez différentes pour motiver 
la formation d'un genre nouveau. En effet, chez LeHCopInps^ il 
n'y a (pie deux memhranes ondulantes, tandis que Leucojdirjp 
d'uü)} en iiossède ti'ois, bien distinctes, dont deux insérées sur les 
l)ords de la bouche et la troisième dans le pharynx. De ]dus, la 
membrane la mieux dévelojiiiée est placée à gaindie chez ce nou- 
veau geniv, et à droite chez Lencophnjs, Le nom donné à Tes- 
]ièce pidri)Hü)f, indiiiue le milieu dans lequel se ])laît Tlnfusoire. 

Car. Gol Corps de forme irrégulière, ovinde. rétréci et ti*on- 
qué obliquement sur la fac(‘ ventrale, à la partie antéideure: 
élargi et arrondi en arrière. Suiface bosselée. lîoucln^ en forme 
d(‘ fente, occiqiant la troncature antériinire et ])ossédant 2 memhi'a- 
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lies ondulantes. Tune plus lari>*e insérée à gauche, Taiitre plus 
étroite placée à droite. Une 3*“^" membrane fixée à la face doi’sale 
du ])hai-ynx aplati. Cils du coi*ps tins, courts, sei-rés, dis])osés en 
rangées longitudinales. ^Mouvements très rapides, l'otations et 
fréipients changements de direction. Xoui’ritui’e : Infusoires et 
Flagellés. 

C(u\ sj). Taille moyenne. Dimensions: longueui- 130 f/., lar- 
geur 75 U. rouleiir jaunâtre claire. Vésicule contractile uni(pie, 
grande, plai'ée postérieui-ement, du coté ventral, et entourée de 
vésicules secondaires. ^lan*onucleus très gros, réniforme, allongé 
et central. ^Micriumcleus ]>etit et s])héi‘i(pie. A5icuoles alimen- 
taii’es énormes remplissant rendo])lasma. F^spèce l’aiv. 

]/ahitaf : Eau stagnante putréfiée. Infusion de foin. (Promenade 
des Bastions, 20 ^lai 1898.) 


FrontonUi leiicas Ehi’enherg. 
ei. i:). tig. U). 

Cet Infusoire est extrêmement connu et a fait déjà Fubjet de 
l’echerches spéciales. Je ne m’attarderai donc pas à le décidre à 
nouveau et ne fei*ai (pie mentionner une observation l’elative à 
ra]>l)areil buccal. 

Cette espèce s'est fréquemment trouvée dans un gi'and nom- 
bre de pèches, mais présentait des dimensions parfois très diffé- 
rentes. 

La longiieui* ordinaire varie entre ISO a. et 200 (^)uelques 
individus, colorés en vert ])ai* des Zoochlorelles, avaient de plus 
grandes dimensions, ils atteignaient souvent 350 ; mais chez 

ceux-ci Tétiide de la bouche est rendue difficile ])ai* la présence 
des Algues, 

Dans l’étang de Chambésy (Villa Ile à Calvin), j’ai trouvé des 
exemiilaires en assez grand nombiv, dépouiTus de Zoochlorelles 
et de taille cohjssale, ils mesuraient jusqu’à 453 a. 
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Sur ces Fn>utonia]{\\ pu m’assurer de la structure de la bouche 
et du sillon et y remar(|uer une i)aiticularité, La pi’einière ran- 
ij^ée de cils (PI. lo, Ki) (|ui borde le coté drtût du sillon n'est 
pas tbrinée coinnie les autres (riiiieli^aie droite où les i)ai)ilb‘S des 
cils se succèdent régulièrement les unes aux autres. On ivmaiïpie 
déjà, à un faible gi'ossissemeiit, qibelle présente des ondulations 
dans sa partie moyenne. Avec un plus fort grossissement, on voit 
(pie les papilles sur lesfiuelles se ti’ouvent les cils et (jui sont, 
semble-t-il, un peu plus serrées dans les lignes du sillon (pie sur 
le i‘este du corj)S, le sont ici encore davantage. De plus, ces pa- 
pilles forment, dans la région moyeinu', une succession de jietites 
courb(‘s laissant mitre elles un faible esjiace non cilié. 

J.es pa])illes sont situées si])rès les unes des autres, (]iéelles ar- 
riumt à former une sorti' d’aréte crénelée continue dont le relief, 
augmenté encoi’e par les courbures, est plus accentué (pie celui 
des autres rangé(\s. 

Les parties terminales forment une simple ligne ordinaire. 

Oette structui'e léa ]ias (Hé l’elevée chez les exemplaires de 
taille moyenne, 11 est difficile de (‘onstater si elle existe partout, 
à cause de la taille plus petite des Fnnüimia ordinaii*es et de 
leur appareil bin'cal; ])eiit-étre aussi ne se ])rés(mte-t-elle pas 
chez cliaipie individu. 

Le corps de ces grosses Fnmtonia Icucas est généi’alement de 
forme ovale. ]>lus régulière (pie chez le type ordinaire; mais le 
macronucleiiset la vésiiaile contractile ne montrent aucune diffé- 
rence. 


Ophnjofjlena flavinnis Ehrenberg. 

PI. i:î, lîg. 17. 

I/Opliryoglène dont je veux dire (piel((ues mots, ])résente les 
caractères généraux de VOpJn'tjofjleim flaricans (rEnPtEXBEini. 
mais en diffère cependant en certains points. La forme du corjis 
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(‘St riiiv(‘î'sc (1(‘ celle (pie l'on rencontre le jiliis fréipieinnient, niais 
('LAPAUÈDH et liAHLAlANX (4) et FAiniE- DoMEIUUTK (10) (pii Ont 
('‘tii(li(^‘ (‘ette es})èce. nientionnent la <;’ran(l(‘ variation de foiaiie 
(pii peut exist(‘r chez un même t 3 *])e. l/Infusoir(‘ (pie nous avons 
trouvé est lari^e et arrondi en ai‘ri(‘re, et se termine en avant 
par unei)artie])ointueJêi>êreiiieiît ai-(piêeet toui*née verslai»’auclie 
lors(pie ranimai est placé sur sa facc‘ venti'ale. 

Les dimensions sont à peu jirés les mêmes (pie celles qii(‘ Ton 
trouve en moy(‘inie ('1 k‘z cetti‘ es])èc(‘ ; KH) de loni»’ueur. 

Le corps est absolument nmpili de globules graisseux jaunes 
donnant une teinte semblable au jirotojilasma. Autour du corjis, 
on peiitremanpier iinepidite lame iilus claiiv, constituant Tecto- 
jdasme. En a vant, cette couc1k‘ sbqiaissit, de sorte (pie les cor])iis- 
(‘iiles de graisse contenus dans rendoplasma ne }K‘uv(‘iit arriver 
jiis(iiie dans la jMnlion t(‘rminale. 

La boiicbe, de forme s(‘mi-lunaire, est bien dévelo])))é(‘ ; son 
pharynx assez long possè(b‘ une membrane oiidiilante. L'organe 
(‘Il V(‘rre de montre, très réfringent, ressoi't net et distinct. 

La vésicule contractile est uni(iiie, située de ('ôté dans la jiartie 
postérieure du corps, à égale distaïu'e de la région moyenne et 
de rextrémité. Le macronucleus est une masse ovalaire égal(‘ment 
placée dans la moitié postérieiii-e du coi'jis. Le mici’oniK'leiis con- 
tigu est ovale et très petit. 

l/exemplaire (pie j'ai trouvé m‘ contenait aucun tricbocyste, 
])as plus (iU(M'Infusoir(‘ décrit jiar Fahke DoMElîorE et (pii n'est 
autre (pie VOphn/of/leHa flariauis d'KHUEXBEini. L'abseiU'e de 
ces ai)par(‘ils n'a ri(‘ii (pii nous étonne, car on connait en effet des 
(‘spéces ('liez lesipielles les trii'lnx'vstes, présents cb(‘z (‘eilains 
individus, jieuveiit jiarfaitement faii'(‘ défaut chez d'auti'es. 

J'ai observé de (pielle manière les Ujibryogiéiies en général, et 
cell(‘-ci en particulier, o])ér(‘nt pour introduire les aliments dans 
leur corps. Leur noiii'ritiire babituelle semble éti'e les corpuscules 
graisseux jirovenant des ]>etits Friistacés d'(‘au douce {Duj^lm’nL 
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Cifrloj)s On trouve en etiet souvent ees Infusoii-es en com- 
pai^nie de Crustacés et inénie ])ai’fois dans le corps de C//cJops 
morts. 

La forme du cori)s d(‘s Oj/hn/offlcH(i est en relation avec la 
manièi'e dont elles })reiiiient la nourriture, et la i)artie ])ointue 
qu'elles i)résentent ])resque toutes leur sert à se frayer un i>assage 
et à s'introduire ainsi dans les milieux où elles trouvent en abon- 
dan(‘(‘ de (pioi se nourrir. Les individus dont la partie antérieure 
est acnininée tournent rai)idement sur eux-mémes en s’enfonçant 
toujours plus avant dans la masse de nourritui-e. Une fois le courant 
produit^ les globules de graisse sont engloutis en si grand nombre, 
qu'au bout de (jnebpies minutes le (‘orps en est absolument rem- 
l)li, souvent meme il se déforme. 

l.es Oplirvoglènes dont la forme du (*orps est l’inverse, se ser- 
vent de leur ])artie postérieure. ])lus étroite, pour se frayer un 
passage. Aussi les voit-on ])arfois pi'ogresser avec leur i)artie 
postérieure dirigée en avant. 


EjHfbis n. g. mirifhiJis n. sj). 

PI. 13, lig. 18. 

I^ir sa forme générale, cet Infusoire bizanr rajipelle de loin 
VAspidisnf hjiircns O. F. ^lüH. Le corjis est de taille très iietite, 
sa longueui' varie entre a, et 40 u. : sa largeur est comprise 
entre ‘27 u. et r50 

La foi’ine générale est ('elle (run tiâangle, lorsipie l’animal est 
l)lacé sui* sa face dorsale. Le corps est aplati dorso-ventralement. 

La fac(‘ vmitrale présente une convexité assez marquée dans 
sa ])lus gi’ande partie, tandis (pLà droite, elle est creusée (run 
sillon dont nous auriuis à rejiarler. La face dorsale est également 
('onvexe. 

Le lund gaucbe de la fa(*e ventrale est une arête assez aiguë, 
régulièreimait ai'ipiée. Le bord droit, recourbé sur la face ventrale, 
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au-dessus du sillon, est eoneave antérieureiiieiit et ])résente en- 
suite une eonvexité l)ien accusée. 

A la ))artie ])ostéri(‘ui*e, le cor])s est troiuiué obliiiueineiit, ce 
qui a effet de l’accourcii* la face ventrale et de former um‘ 
surfa(‘e lé^èiamient (Muicave, de contour ])Ius ou moins ovale, et 
dont les ])oi*ds sont munis de ('rénelures ou cornes caractéristiiiues, 
de dis])osition et de forme ffxes chez tous les exemi>laii*es ti’ou- 
vés. 

La houclie est difficile à a])ercevoir au premier ahoi'd. Elle se 
trouv(‘ dans la partie antérieure i»auclie de la face ventrale, au 
fond du sillon ])éristonneii. ('elui-ci comnience à la ])ai'tie ])osté- 
rieiire et diminue i)i’oi>ressivement dt‘ largeur en avant, (' est 
])rès de la ])artie rétrécie qut‘ se trouve la bouche. Le sillon est 
hoi*dé à droite ])ar le bord droit du corps: à gauclie il est limité 
])ai‘ une ligne bizarrement décou])ée allant de Textrémité anté- 
rieui’e à la ])aidie droite veiiti*ale de rextrémité postérieure. 

Dans sa partie postérieure, le sillon ])ossède, sous le bord gau- 
che. une l'angée de cils tins, assez seiuvs: ])uis. t<m jours du même 
côté, une série de iiiembranelles particulières, vibrant séparé- 
ment et ](uitement. se soulevant comme des doigts, et (pii amè- 
nent la noui'ritiii'e à la boiudie située dans une écliancrure de ce 
même bord gauche. La bouche est munie elle-même dhiiie mem- 
brane ondulante vilii’ant ra])idement et sans interruption. L'ori- 
tice est extrêmement petit, il m‘a paru oriiuité transversalement 
et la uiembi'ane doit être insérée au bord postérieur delà bouche: 
ne ])uis c(q)endant garantir la justesse absolue de cette observa- 
tion ti’ès difficile. 

Je ifai pas (Jisei'vé de jiharynx. 

Les cils ne sont |)as dis])osés (rime manière uniforme sur tout 
le coi ps. mais sont ])lacés en certains points déterminés. Sauf 
ceux du sillon dont nous avons déjà parlé, (*es cils sont très longs, 
fins (‘t soytaix. 

A la partie antérieui*e du corps, sur le côté droit se ti'ouve un 
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^n-(m])e de rils, diri^^rs à di'oite, et (jui 0(‘eu])eiit la eoneavité iiieii- 
tioniiée ])Ius liant. 

L'extrémité de (dia((ue ei’éii(dim‘ postéimmi’i* ]iossèd(‘ un i;rdn])(' 
de :> on 4 eils ; enfin la ])artie ])Ostéi“ienre dn Imi'd i*'an(die est 
innnie d'un i»’ron])e de eils ])lnsfoi‘ts(|nelesi)réeédents. Onti’onvi^ 
également (|iiel(|nes eils à Tenti’ée dn sillon, à l'extrémité posté- 
ri(‘ni*e dn bord droit. 

La vésienle eontraetile est plai'ée dans la ]>artie ])ostérienre, 
du eoté gauche dn péristonie. Ses contraidions s<^ sueeèiUmt ave(‘ 
i*a]iidité. 

Le maeionuclens. de forme ovalaii'e. est ])lacé ]n*ès dn boi’d 
ganeli(‘ dn eorjis. 

J(‘ n'ai pas observé la jilaee d(‘ l'anns. 

L(‘ ])roto])lasma est clair et l'enferme (jnehjm's ]ietites granu- 
lations^ mais chez tons les individus, on apcn'coit \c long du bord 
gaiicbe un amas assez dense de gouttelettes ti’és réfringentes (]ni 
doivent être de nature graisseuse. 

Les mouvements d(‘ sont très vifsi't ininten*omiuis. Ils 

se font surtout avec les cils jiostérieurs : ceux dn sillon buccal 
sont aussi continuellement en action. Pour bien observer rani- 
mai. il faut l'emprisonner entre des débris et l'on peut alors l'exa- 
miner facilement. Si on le compi’ime, sa forme s'altère très rapi- 
denumt et il devient ])(m à peu mé('onnaissable. 

Sa nonniture ])araît consister en jmi’ticnles végétales très fines 
et cor])uscnles gi’aissenx. 

(ag Infusoire a été trouvé dans Venu pi'ovtaiant d(‘ deux en- 
droits bi(m difféiamts, mais dans des étangs où les (‘onditions 
d’existence étaient absolument h‘S mêmes. Il (‘St à lamiaiapiei* 
aussi (}U(‘ ces deux ])éclies ont été effectuées à la ménn^ é])(Mpie, 
bien (prà une année d'intervall(‘, l'une en novimibiv 1SP7. l'au- 
tre eu novembre ISbS. L'étang de A^essy et celui du (liâteau de 
V(*rnier. où ces ])è(dn‘s (Uit été faites, ('ontemaient tous deux dans 
beau une (piantité innombrable de SpirostiHium^ (iDfhipfinnL La 
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véi^étatioii était semblable aussi et se composait surtout de Ttjpha 
et de Lemna. 

Epal.ris mirahlUs existait en ^rand nombre dans clia(|ue 
étang, il se trouvait pi*in(*i])alement du côté de la lumière, dans 
les i*écii)ieiits où Teau avait été placée, soit à la surface de la 
vase, soit au-dessus. Il imssède des caractères particuliers dont 
leprinci])al est bien la présence de ces crénelures postérieures. 
Nous nous sommes servis de ce caractère pour la dénomination 
du genre Epalxis^ \ Taspect bizaiTe et tout s])écial de Tesiièce 
lui a valu le nom de E, mirahUi^. 

Cet Infusoire doit être ])lacé iiarmi les Trhho.sfomata dans la 
famille des ^Eicrothoracnia Wrzesn. avec bnpielle notre Infusoire 
])Ossède ((uebiues affinités, notamment la présence dbin péristome 
Commençant à la partie ])ostéi*ieure et se jioursuivant sur la face 
ventrale, mais i)lus avant toutefois que chez le genre C'metovM- 
Inm. 

(ku\ Geu. Corps asymétri(iue, de forme triangulaire, ajilati 
dorso-ventralement. Face ventrale convexe en son milieu, con- 
cave près du bord droit. Face dorsal(‘ convexe. Côté gauche 
bombé, côté droit concave antéiâeurement, ])uis convexe. Partie 
postérieure tronquée obli(piement ; (Pou la face ventrale est i)lus 
courte que la face dorsale. Les liords de la face postérieure sont 
munis de crénelures caractéristiques. 

Houclie dans la moitié antérieure du corps, i)i*ès du côté droit, 
à rextrémité d'un sillon large qui commençant i)ostérieurement, 
est limité à droite par le boi*d du corps recourbé et à gauche par 
une ligne découpée. Le sillon porte du côté gauche, d'abord un 
rang de cils postéiâeurs, ])uis une série de membranelles dans sa 
partie moyenne. La bouche, située immédiatement en avant de 
ces dernières, ])ossède une très petite membrane ondulante. Cils 
du cor])s longs et soyeux, jilacés en des points particuliers: un 
groiqie antérieur sur le côté droit du cor})s, un groupe à l'extré- 


‘ De £r7y./;t; = créneau. 


6U0 


JEAN uorx 


mité (lo chu(HU' (•réiielure et (Iniis la jtartie ])ostérieure de chat un 
des côtés. IMoiivements raitides, se succédant sans iiiteiTU])tioii, 
avec fré(]ueiits cliaiijt'emeiits de tace. 

('ar. .y>. Taille ])etite. Dimensions : longueur P>2u-4t)u; lar- 
geur ‘27 g à 30 g. Vésicule contractile uni(]ue, placée ])ostérieu- 
reinent à gauche du sillon péristomien. IMacronucleus ovale situé 
prés du bord gauche du cor])s. Xomhreuses gouttelettes réfrin- 
gentes le long du même bord. Espèce rare. 

Jhihitat: Plan stagnante. Trouvé à Vessy (Xovemlire 1807) et à 
Vernier (Etang du Château. Xovembre 18!>8). dans de l'eau 
cons(‘rvée pendant plusieurs jours au laboratoire. 

Parawerii/iii j)/ifriiiiuii Claparède et Laclnnann. 

I>1. i:i. lig. 19. 

Je raiiproche, malgré cpudipies dittérences, les Paramecium 
(pie j’ai trouvés dans l'eau jmtrétiée pi'ovenant du Jardin Ilota- 
ni(pie, (le l'espèce (pie décrivent ClaI'Aüèdk et Eaciimaxx (4), 
p. 2()b. Ces auteurs mentionnent la présence d’une seule vésicule 
contractile: j eu ai constamment trouvé deux, occupant la ])osi- 
tion ordinaire. L,a forme du corps est assez semblable à celle de 
Paramtrinm h/imirhi Plhrbg.. cependant le ])seudostome n’e.st 
pas si large. Les individus (pie j’ai trouvés ne possèdent pas de 
trichocystes, ce (pii concorde liieii avec la diagnose de Clai’a- 
lîÈKF. et LaCHMAxx. Le niacronucleus pyriforme ne iiosséde 
(pi'iiii seul micronucleiis. Très de la partie jiostérieure, une houppe 
(le (piehpies cils plus forts se trouve implantée, comme chez 
I\n'inuec'utm vaiutatiim Ehrbg. . mais jilutôt en avant du ])ôle, 
sur la face ventrale. La jiartie jiostérieure est toujours bourrée 
de corpuscules et vacuoles à contenu grisâtre ou noir. De nom- 
breux grains d’excrétion réfringents sont aussi réunis dans cette 
région (4 lui doniient cette coloration foncée (pie j'ai retrouvf'c 
chez tous les l'xeiipdaires. 
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SciiEWiAKOFF (21) îi décrit aussi coimnc Paramerium pnfrP 
vnm des individus possédant deux vacuoles contractiles et des 
ti'icliocystes. Tl a éii;alement observé les i>rains d’excrétion, niais 
ceux-ci se ti’ôuvaient surtout nombreux dans la jiai'tie antérieure. 

PJ(Uf(opjfl(( H((sNfa Stein. 

IM. la, ii). 

J^vi ti*ouvé cette espèce dans ])lusieiirs étangs des environs de 
(ienève. notannuent à Vieussieux et à llel-Airfprès de Chêne) en 
jMars 18DS. Cette tonne a été déjà décrite par Levaxdku (Ib, 
p. G2j PL 0 . tic;. 28 à 30); jhii pu véritier sur les exenpilaires 
(pie j'ai eus sous lesyeux. les jirinciiiaux caractères (pii la distin- 
guent : dimensions du corjis, dir(‘Ction du sillon biiccail. position 
de la bande striée, jiréscnce de tricliocystes, etc. 

Dans le sillon buccal, les stries (pii iiortent les cils sont tou- 
jours dirigées vers la bouche: les cils du bord supérieur, plus 
longs (pie les antres, sont toujours reianirliés au-dessus du sillon, 
tandis (pie les cils du bord inférieur se maintiennent constam- 
ment droits. 

La nourriture, consistant en particules ti'ès tines. jieut arriver 
très facilement à la bouche, étant retenue le long du sillon par 
une sorte de grillage continu formé jiar les cils. Le iiharynx m'a 
le plus souvent paru court. I^a bande striée est liien située, 
comme le représente LEVAxnrm. sur le côté dorsal du corps et 
non sur le côté ventral, coiimie le disent d’autres auteurs. 

l^a vésicule contractile post(U*ieure est toujours très grosse; 
pendant sa systole elle est entourée de vésicules secondaires. 

Le maiToniicleus est en général jiliis allongé (jiie ne l'indiiiiie 
liEVAXDER; arrondi aux deux extrémités, sa iiartie postérieure 
est souvent rétrécie, de sorte (pu‘ sa forme générale est celle 
d'un ovoïde étiré, jdacé chez ])res(pie tous les individus dans 
la directimide l’axe longitudinal du coi’jis. 
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De grosses vacuoles aliiueiitaires. à coiitemi jaunâtre foi'uié 
(le fines ])arti(‘ules. remplissent surtout la ])artie ])ost(n‘ieure du 
cor])S. L(\s tri('lio( ystes sont bien dévelo])pés ; je les ai vus déco- 
chés dans la ])artie )K>stérieure chez la ])lu])art des exemplaires 
observés. 

1a‘s mouvements se font sans interruption et assez rapidement; 
ranimai ])rogresse en tournant autour de son axe longitudinal. 

Dans les ])écbes etféctuéi‘s, Plafftopjjla ifasfda était ]ires(pie 
toujoui'S ac('ompagnée de sif/ntoidcs Cia]), et Laclnn., 

Canomoyphn uied usnJa Wn'iy et SjmmUymum anddffinnu Ehrbg. 

Ces Infusoires ])résent(‘nt donc au ])oint de viu^ de l’habitat et 
de la nutrition des caractères communs. On peut les consei’ver 
fort longteiii])s; ils vivent de ])référence dans la vase où ils trou- 
vent leur nourriture. 

CrktUfeya n. g. plyuyo}}ew()ulys n. sp. 
ni. l't. lig. 1 . 

De nombreux exemplaires de cette intéi*essante forme ont été 
trouvés dans une pèche faite le IG Se])tembre 1S08. dans le ma- 
l’ais de Houelbeau : l’eau ('‘tait très lim])ide et contenait des i*o- 
seaux et feuilles mortes en (luantité. 

Le cor])s est de ])etite taille. Les dimensions sont : longueur 
()4g-70 a, largeur (face ventrale) 27 g. La forme g(*iiérale est 
ov(jïde: la ])artie antéri(‘ure est tiomiuée transversalement et la 
])artie postéri(‘ure, ('‘gaiement a])latie. ])rés(‘ute une petite saillie 
])arti(*uliére. L'animal est ('onpnimé latéraleimuit; il en la^ilte 
(pie les faces dorsale et ventrale sont plus (droites (pie les faces 
latérales. 

La face ventrale est très irrégulière; elle est (‘oncave surtout 
v(‘rs le bord gaiK'he. La concavité est acc(‘ntuée eiH'ore davan- 
tage dans la moitié antidieiire (péoccipie la fosse buccale. Le 
C(dé gauche de cette face forme une ligne saillante, ou crête, jda- 
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céc ])i*c(Mséineiit au-dessus de la réi>’ioii la plus excavée. Cette li^iie 
présente toujouivs un fort relief et on se i*end compte dc‘ sa posi- 
tion exact(‘ t‘ii mettant au jinint les difféi*entes pai’ties de la face 
venti'ale. Cette ai‘éte est bizari’ement décoipiée, mais chez tous 
les individus étudiés, elle présente la meme disposition. Elle suit 
d’abord la fosse buccale en la ))oi‘dant à ^auclie et en formant 
une proéminence aiyuë et se continue jusqu' à la saillie postérieui'e 
dont nous avons paidé, eu s’intléclnssant ])lusieurs fois. 1.0 côté 
latéi'al i»auche est donc un peu moins lar^e ((ue le côté droit. Ce 
deiaiim*. ainsi (pie la face dorsale, est h'^gèremeiit convexe. 

La fosse buccale occupe la moitié antfn'ieure de la face ven- 
trale; comme foiane, elle est analoi»iie à celle des Plcuyonewa, 
mais non creusée sur le bord iiostérieur gauche. Elle possède 
une membrane ondulante bien dévelo])pée, inséi'ée le long du 
bord gauche. Cette membrane, étroite en avant, s’élargit pro- 
gressivement vei's la ])artie postéiâeui’e du péiistome. Il nfa 
semblé la voir l’emonter sur le côté droit, en formant ainsi une 
poche, mais je ne ])uis garantir l’exactitude de cette obseiTa- 
tion, car elle était l’endue difficile ))ar les vibrations des cils 
bordant le côté di'oit et qui se terminaient dans la meme région. 
La membi'ane ondulante se déploi(‘, comme chez IHcHnmrma. 
quand ranimai est au rejios. Elle ]ieut (‘gaiement se ])lissei‘ ca 
shmgagvi* entièrement dans le péiistome. 

Les cils ne sont ])as plai-és iinifonnément sin* toute la surfa(*e 
du cor])s. Ils foiaiient deux larges bamh'S, l’iiiie autérieui'e, Taiitre 
])ostérieure. L’extiahnité antéiLuii’e et la paitie médiane sont 
totalement dé])oui'viu‘S de cils. Ceux-ci sont dis])osés en rangées 
longitudinales, naissant à une petite distaïu'e de rextrémité an- 
térieure. cessant dans la jiartie médiane. ])our rei)rendi‘e ensuite 
jusqu’au ])ôle ])ostérieur. Ces lignes s'aiieiroiveiit sur tout(^ la 
longueui* du coi’jis, mais sont pai‘ti( ulièrement l)i(‘ii a(‘cuséesdans 
les régions ciliées. Dans (*elh‘s-ci. les cils sont ])Iacés sur de pe- 
tites ])a])ill(‘s plus ou moins rappi'ochées les unes des autres et 
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(jiii (lonnoiit aux lignes (riinplantation un aspect crénelé. I.es (‘ils 
sont (lifféi‘(Uits (le nouibi'e et d aspect selon la l'épon fpie Ton 
(‘onsi(lèr(‘. Ceux de la ])artie antérieure sont loni>s, tins, s(»yeux 
(‘t s(‘i‘rés; ils pi'ésentent des inouvenients moins puissants (|ue les 
cils post(Tieurs. Les cils (pii terinimmt les ran^^ées ant(‘rieui*e- 
inent sont roides et diri'^és (Ui avant; leur iioint de fixation est 
net et Ton se wm\ bien compte de rabsen(‘(‘ totale (rappendi(‘es 
au p(de antérieur meme. 

Dans la partie postéi'ieui*e, les cils sont jilus rares. ])lus loiii^s 
et ripdes. A rexti'émité i)ostérieui*e meme, sur la saillie termi- 
nale, est implantée une soie tactile tries longue, mesurant 40 u. 
Les cils postimieurs sont analogues à ceux de (^udhlhnn et doi- 
vent jouer le principal r(Me dans les mouvements brusques; ceux 
de la portion antérieure, plus fins, sont utilisés pour les petits 
déplacements. 

La vésicule contractile est uniipie et située dans la moitié 
postérieure du corps: elle débouche pi‘obablement sur le c(')té 
latéi*al (h‘oit. Elle est assez grande et ses contractions sont i*a- 
pides. 

Le maci'onucleus est ovoïdc‘. un ])eu a])lati, tbassez grande 
dimension, et ])lacé ti*ansversalement dans la moitié anté- 
rieure du ('oi*])s: il est accomi)agné d'un microniicbms ovale et 
petit. 

Le coips est de couleur jaune-brun, ce (pii provient sans doute 
de la iKuirriture. se composant de particubes végétales, débi*is de 
roseaux, etc. Ces particules sont introduites dans des bols ali- 
mentaires (pLon trouve en (piantité dans le (‘Oips. La iiai’tie pos- 
térieure contient souvent (|uel([ues granules réfringiaits. 

('ridfjjeya se meut à la fa(;on de et progr^'sse très 

l’apideimmt (‘ii touniant autour de son ax(‘ longitudinal. ])uis 
s'arrête tout (Lun C(Uip, ])résent(^ (‘ii généi*al s(Ui c(‘)té latiu’al gau- 
che, déploie sa membram^ ondulant(‘ et fait égalenuait vibrer ses 
cils antérieurs. Il tourne brusipiement siii‘ lui-méme. ex(Vute 
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quelques sunts de coté et d'uutre et repart à tmiti* vitesse ])our 
s’arrêter de nouveau jiliis loin. ^Nlali^ré de Ioniques observations, 
je léai ])u apercevoir la plaiM' d(' ranus. Il est iirobableiiient situé 
près de rextréinité jiostérieunx du iiièiiie côté (pie la vacuole 
contrai'tile. 

C'et Infusoire vit dans Teau liiiqiide et se plaît dans la vase 
où on le rencontre en couqiai^nic' de Lo.rophyllnw )iudvujfris 
(Ü. F. ^lüll.) Qti\e Ste)ff(>r nrrfilrîisVMvh^^. Xousneravonstrouvé 
que dans un seul étang, en nonibri^ assez considérable, mais il 
a ra))idenient dis])aru. 

rr/.sY///c>Y^ présente certaines analogies avec le genre PleHro- 
Duj. aujn ès diupiel il vient s(‘ placer dans la famille des 
l^leunmnnimt. Il en diffère cejiendant ]>ar la manière dont les 
cils sont disposés sur le corps, jiar sa forme générale et la ligne 
en saillie, découjiée, du bord gauche de la face ventrale. Nous 
avons pour cette raison formé un genre nouveau (pie nous avons 
aj)))elé Cndi(fera\ 

Le Cjfdidlnm litowcsunt Stokes(25 ]). ISM PI. 5, tig. 10), ))ré- 
sente quebiue analogie avec notre genre iiour ce (jui est de Tar- 
rangement des cils, mais nous ne ])ouvons établir de rajtproHie- 
lïient, à cause des lacunes de la descrijition. Il faut dire aussi (pie 
l(‘s dimensions sont assez différ(‘iit(*s. 

Car, Ge)L Corjisovonbs tronqué transversalement à rextréinité 
antérieure, aplati à la ])artie jiostérieiire. com|)rimé légèrement 
latéralmiient. Face viaitrale concave, surtout vers la gauche. Son 
bord gauche relevé est saillant et découpé d’une façon caracté- 
risticpie. Côté droit l'égiilièrement convexe. Face dorsab' bombée, 
lîouclie au fond dbiii jiéristome en forme de fosse, occiiiiaiit la 
moitié antérieure de la fa(*e ventrale. A son bord gauche, une 
grande membrane ondulante, d(‘ forme analogue à celle de Plra- 
ronema. Cils longs et soyeux, mais non réjiandiis uniformément. 


^ Do cris ta J crête et gerere. porter. 
Rev. Suisse de Zool. T. 6. 1800. 
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Diiiis la partie aiitériiaiiv, une large eouroinie de cils longs, tins 
et serrés, implantés en rangées longitudinales léatteigiiant ni 
Textréinité antérieure, ni le milieu du roi*ps. Dans la ]>artie posté- 
rieure. des stries régulièivs. garni(‘s de longs cils ])lus forts mais 
moins s(‘n*és (pu‘ ceux de la ])artie antérieui’e. Au ])ole postéiieur, 
unesoi(‘ tactile fort longue. Mouvements très vifs, avec rotations, 
sauts et arrêts subits, 

Abmrriture : Algues, débris végétaux. 

( \n\ S]). Taille ])etite. Diimmsions : longueur (>5 a-70 g, lar- 
geur (lu c(')té gaïudie o4 p.. (oloi’ation jauni* bnin. Lignes (dliées 
rai'es; vacuole conti*actile uni(pie ])ostéi‘o-terniinale. ]\Iacronu- 
cleus ovoïde, ])lacé ti'ansveisalement dans la partie antérieure. 
Micronucleiis ovale, c(nitigu. Nombreux Ixds alimentaires dans 
rendoiFlasma. Es])èce rare. 

Habitat: Eau stagnante lim])ide; dans la vase. Trouvé à 
lîouelbeau (Se])tembre 18DS.) 

2^ OUDJÎK : IlÉTKlîiFTnirilfô. 

Ulepliarisaia tateritia (ElnEg.) vai*. aiinima n. var, 

1>I. n. lig. t. 

( 'est également dans l’étang de lîouelbeau, dans une pèche 
faite en Mars iSbS. (lue j'ai trouvé de petits exemplaires dei>Vc- 
j)liarls))Ht tatvritia assez send)lables comme forme à ce quedécidt 
8 teix (24. })age ISO, El. 1, tig, 1 1). 

Je ne pense ])as, comme ce savant, (pu* nous ayons là des 
formes jeunes de lileplniri^nia, mais bien une variété de cette 
(\spèce. La forme du cor])s re]>roduit dans son ensemble celle de 
ri‘s])èc(‘ normale, mais la partie i)ostérieure est toujours fortement 
acuminée. La longueui* du cor])s est dé 4J get la largeur maximum 
de K) g, dimensions bien différentes de ci‘lles de res])èce coin- 
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mune. Ces petits individus, toujours incolores, iiossèdent un ])éris- 
toine ([ui occupe toute la moitié antéi'i(‘ui’e du (M>rps et sur h‘ 
bord droit diupiel s'insère une nienil)rane ondulante bien plus 
visibl(‘ (jue cliez la i^i’ande variété. Les stries du coi’])S sont tou- 
jours ti'ès es])acées, par conséquent fort peu nombreuses. 

Le mac'ronucleus est beaucou]) ])lus gros comparativement et 
sa fornu' diffère de celle (pèon trouve ordinairement. 11 occupe 
})res(pie tout le tiers médian du cor])s; il est réniforme et ])ossède 
un micronucleus bien distinct dans sa concavité. 

La vésicule contractile^ ])OStérieure <‘St également bien déve- 
lop])ée. L(‘ plasma, im'olore ou légèrement grisâti’e. contient peu 
de granulations. J'ai trouvé de nombreux individus de cette 
]ietite vai'iété, tous de inénie taille e‘t ])résentant les memes carac- 
tèi*es, vivant avec d'autres lileplwnsum normaux \)v\\ nombreux 
et colorés en rose. Aucun de ces derniers n'a été surplus en divi- 
sion, et les individus issus de la nqiroduction auraient sans doute 
été aussi colorés. 

Les différences ne m'ont jias semblé assez imjiortantes ])our 
motiver la formation d’une nouvelk' espèce; mais l'idée (pi’ils’agit 
de foiune jeune de l'es]iècenormal(‘ doit aussi être écartée et ces pe- 
tits individus doivent éti’e considéi'és comme une variété. En rai- 
son de sa taille nous la nommerons TU. Jaferitia var. mhnnnf. 

Thiflulàdium trmKvUinf Scliewiakoff. 

P. 14, lig. :b 

Cet intéressant Infusoire, ((iie Sciip^wiakoff (21) a trouvé à 
Sidney en Australie et décrit dans son ouvrage, s'est jirésenté en 
grand nombre dans l'i'au de l’étang de Veyrier (lîoute d’Etreni- 
bières) dans une pèche faite à la fin du mois d’Octolire 181)8. 

Cett(‘ forme, d'aiirès ce ipie j'ai |)u voir, n'a ]>as encore^ été 
mentionnée dans notr(‘ ])ays. J’ai ])u vérifier chez ces individus 
tout ce <|ue Sciiewiakoff indiipie dans sa description. Les Infu- 
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soii’os, tous reiiii)lis de Zoodilorelles, se tenaient à la surface de 
l’eau ; ils fonnaient, par loin’ nombre considérable, une poussière 
verte dans laquelle ressortaient nettement des points noirs, nom- 
breux aussi, et qui étaient des Stentor iii/ier Ebrbg. 

Les dimeusious de cet Infusoire oscillent entre 80 /x et 110 /x 
pour lalongueur et4ô|ixà GO u poui'lalargeuit J'ai cependant ren- 
contré, des individus plus allongés, mais rarement. Le péristome 
.s’étend un peu plus loin dans le corps que ne le dessine Schewia- 
KOFF (21, PI. .T, tig. 52) et ses bords sont ])arfois extrêmement 
rapprochés l’un de l’autre dans la région moyenne, lorsque l'ani- 
mal nage librement. 

Le savant russe dit n’avoir jamais obsei'vé de mouvements de 
rotations autoui' de l’axe longitudinal; j’ai précisément vu le 
conti’ah’e et la progi’ession, ti’ès rapide, se fait surtout par des 
rotations. 

Je n’ai malheureusement pas l'cncontré de Tlii)lahi(t}tnii en 
division ou en conjugaison. 

Stentor potjjmorph ns Ebrbg. 

PI. 14, lig. 4. 

Je ne veux pas déci'ire en détail cet Infusoire si commun ))ar- 
toiit, je ne parlei'ai que de quelques observations i-elatives aux 
soies tactiles. Dans une pêcbe faite en Octobre 1898 dans l’étang 
de Chambésy (Villa Ile à Calvin) je trouvai des Stentor pohj- 
Ebrbg. pourvus de nombreuses soies tactiles bien déve- 
loppées, que j’ai pu étudier. Les soies tactiles àes, Stentor ont été 
d'abord remarquées chez l’espèce dédiée à Roësel; leur forma- 
tion a été expliquée de plusieurs manières différente.s. \aQ Stentor 
polymorphns et le Stentor cao-nleHS])Yé:s(i\\tr\\i aussi ces soies, plus 
on moins bien accusées. 

On a observé que ces appendices, visibles ])endant (pielques 
secondes à une place déterminée, semblaient disparaître tout 
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(rim (‘oiip. et c'(‘st ])()ur cette raison (jifon les a d'abord décrits 
connue organes anal()gues à (les iiseiidopodes, })oiivant à volonté 
s'étendre on se retirer dans le (‘or])s. Johnson (12), dans son 
travail sur le Ste)/to}\ expliiiue autrement (adte dis])arition. Il 
décrit comme temporaii’e la fonction de ces soies (jui ne seraient, 
selon lui, (jiie de simjiles (‘ils s'arrêtant tout à cou]> de vibrer et 
rem])lissant alors une fonction tactile. Leur disparition serait due 
à la reprise régulière du mouvement vibratoire, ce (pii fait 
([u' elles ne se distingueraient ])lus en rien des cils voisins. 

Chez les Sfe)ffor (pie j’ai observés à cet effet, j’ai trouvé les 
soies tactiles nombreuses surtout derrière les membranelles et 
je ne les ai ])as vues disparaitre (piand l’animal était comprimé 
vt ne faisait aiu'un mouvement. Un iioint intéressant (pii me 
sembb' militer en favmir d'une difféivnciation acipiise et durable 
des cils en soies tactiles, c’est ipie c(‘S dernières ne sont pas par- 
tout (\galement longues, de les ai mesuives sur une même strie 
(‘t elles atteignaimit, immédiatement derrière le péristome 32 p. 
de long, tandis (pie plus en ariaère, sur le ('orj)S, elles n’avaient 
plus (pie 13 a. En se différenciant, le cil a pu s’allongvr plus ou 
moins foi'tement, mais cette différence de longueur ne s’est pas 
])roduite sans raisim. En effet, les s(>ies placées derrière les inein- 
branelles doiviuit, ])oui‘ pouvoir être utilisées, être ])ro])ortionné(\s 
à ces appendices spé(‘iaiix ; tandis (pie sur le c(U‘ps une jiareille 
longueur ne leur est pas nécessaire. J'ai en outre rmnanpié ipie 
les soies sont en général un juni plus longues (pie les cils ordi- 
naires. 

Si l(‘s soies tai'tiles étaient (Uns cils modifiés d’une façon tem- 
])oi-aire, on remanpierait cette différence très sensible dans la 
longueur d(‘s cils du corjis. Xous ])ensons donc (pie les soi(\s tac- 
tiles sont bien des cils spécialisés pour une fonction, mais ipii le 
sont d’iin(‘ fa(;on d('‘tinitiv(‘. U)uant aux points d’implantation des 
soies, les observations que nous avons faites ne sont pas concoi- 
dantes et devront êtr(‘ rejirises. 
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Sur (jiielques individus, nous avons remarqué, dans les inéines 
sillons que les cils, les soies tactiles i)liis Ioniques et bien déve- 
loj)j)ées; elU‘s ont une inclinaison souvent différtoite de celle des 
cils. Lorscjue ces derniers vibrent dans le meme ])lan qu elles, on 
apei’coit ensemble les deux sortes d'ai)])endices et Ton peut alors 
jum’er de leurs dimensions res])ectives. Si les cils ne vibrent pas 
dans le meme ])lan (jue b‘s soies, on aperçoit seulement ces der- 
nières, fixes et immobiles par elles-mêmes. Leui* exti'émité dis- 
tale très ténue est souvent inclinée, mais cette inclinaison est 
produite par la force du courant que déterminent les vibi‘ations 
ciliaires. 

On trouve des soies solitaires, ou groupées ])ar 4 ou 5 souvent 
de grandeurs diverses. Il nous a semblé que dans ces grou})es les 
soies n’étaient ]>as situées sur un meme plan. Peut-être sont-elles 
implantées, en dehors de ces sillons, sur des mamelons ]>articu- 
liers, ])lacés. entre les stries et particulièi-emeiit bien visibles 
dans la ])artie antérieure du corps, autoui* du péiistome. (\*s 
mamelons, nettement accusés quand ranimai nage en ])leine eau, 
dis])araissent rai)idenient si Ton compi’ime T Infusoire. Les soies 
étaient aussi implantées, nous a-t-il semblé, sur ces as])érités de 
la surface, mais cette observation n’est pas absolument sûre. 11 
faudrait alors admetti-e et expliquer la migi-ation des soies hors 
des sillons longitudinaux contenant les cils, descpiels elles dérivent 
vraisenil)lablem(^nt. 


8^^ Ordi-e : Üligotrk'IIES. 

Sfromhidfnm riride Stein. 

PI. H, li^-. oa et ab. 

Steix (24) donne une diagnose très succincte de ce bel Infu- 
soire (p. lOo, note) (|uenous avons ti'Oiivé dans ([nel(|nes-nnes de 
nos ])êclies. Il fVa])])e tout de suite par sa forme particulière, 
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rétiv(‘ie aux deux extrémités, mais souvent plus eu airieiv (]u“eu 
avant. Sa taille (‘st ])etite, les dimensions sont : 70 a à SO y. de 
lonjL'ueur et 05 y de largeur. La j)artit‘ antérit‘ur(‘ est souvent 
ti‘on(|ué(^ sur la faec' vtuitrale et les l)ords du ))éristoui(‘ un ])eii 
surélevés, surtout du (‘ôté droit. Le eoi‘j)s ))résente un lé;Uei* 
a])latissement dans un s(‘iis (|u'(ui ))(Hit ap]uder dorso-vtuural. 

L(‘ }>éristoni(‘ n'atteint ])as la moitié de la lon.i;ueur de la tare 
ventrale. L'est une fosse ari'ondie en avant, plus étroite en arrière, 
au fond (le laipielle se troiivi* la boiielie. Lc‘s scmiIs a])pen(liees du 
eor])s sont les ])uissantes nieinbraïudU^s inséréi^s autour du ])éi‘is- 
toine et venant le bordei* à ii'am lie lai s(‘ transfoiunant là en la- 
imdles (*ourt(‘s (pii se poui’suivent jus(pie dans b‘ ])liarvnx à jieine 
indicpié. Le bord antérieur ])ropi*ement dit et le boi'd (lr(Ut du 
l)éi‘istouu‘ sont nus : mais la fosse ])éi istoniienne se (‘reus(‘ à droite, 
(‘t Ton ])eut se eonvaiiK'iMx j)ar un siinjib' ebani’einent de ])lan à 
l'aide de la vis uneroinétri(pie, d(‘ l'i^xisteiu'e dt^ (*e bord interne 
droit du péristouie. Il sei*t de ])oint (rins(u*tion, dans sa moitié 
))ostéi‘i(Uire, à une membrane ondulante étroite, mais dont la 
stidation est évidente. Lors(pie ranimai est léi»‘èrement eomi)rimé, 
les ('ils formateurs sont nettement accusés. L(‘tte membi'ane ne 
fait pas saillie hors de la bouche, ])uis(|irimmédiatement au-dessus 
d'elle se trouve le bord ext(‘rne du ))éristoni(' sur])lombant la 
(*avité. Les membranelles loconioti i(‘es sont exu'essivement bi(*n 
dév(do])pé(‘S et (‘’est i>râc(‘ à elles (pie rinfusoii(‘ (vxécute ses 
mouveiiKUits si violiuits. J‘ai constamment trouvé dans U* coi-ps. 
des Zooclilorelles et d'autres (‘orpuscules ovonbrs jaunàtr(‘S, en 
])lus ou moins p‘ande quantité, dans la jiailie ])()stéi‘ieui‘(‘. \ ,v nom 
d’es])èce donné ])ar Steix jirovient sans doute de la présiuice de 
(‘es Alloues. • 

Dans la i)ai*ti(‘ i)ostéri('urt‘, et (‘oimmuKpint dans la l’é^ion la 
j)lus lai\i;’e, se trouve une ceinture de lon^s tri(‘lio(‘Vstes s(u*rés, 
imdinés ])arallèl(‘inent au (‘orjis et dont h‘s dimensions jieinuuit 
att(‘indr(‘ pres(pie le tiers de la longueur du corjis. bAaminés à 
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un fort ^rossisseiiieiit, l(‘s ])]us longs d'eiitr'cuix se montrent sons 
une forme de fuseau li} alin, extrêmement allongé, et contenant 
:î on 4 points réfringents (Fig. 51)), mais ils ne semblent pas con- 
foi*més comme de vrais tricliocystes vt ])araissent aussi longs 
dans le (M>rps (pFau dehors. 

L'anus est situé à la j)artie ])ostérienre. l^a vésicule contractile 
est i)lutôt i)etit(‘ et placée dans la région moyenne du coi‘i)s, à 
droite ou en arrière de la boiu'he. Ses contractions sont assez 
rapides. Le macroniicleiis est également situé dans la ])ortion 
centrale du cor])s. ou du coté gauche. Il montre une structure 
])ai'ticulière semblable à celui du Chilodwf nic^illnhts. Un mici’O- 
niK'leus est ac('olé au macronucleus. lauiourriture se coni])ose 
de ])articules végétales très tines et de gouttelettes de graisse. 
Le ])rotoi)lasma lui-mème est grisâtre. 

Ia‘s mouvements sont très violents : ranimai exécute autour 
de son axe longitudinal des rotations incomplètes, des balance- 
ments, puis il s'arrête un moment ])our recommencer ensuite. 
Lorsqu'on le comprime, il progresse régulièrement, mais il se dé- 
forme vite et meurt raj)idement. 

On le trouve à la surface des eaux lini])ides en coni])agnie 
d'autres Infusoii'es chloropbyllés tels que: Enplofes patvUa , Vor- 
nvhiUfvra. etc. Il est plutôt rare, rie n'ai observé ni la 
re])roduction, ni la (‘onjngaison. 

]\L ZAdiAUiAs (‘2b) dans ses lunudstische MiühethnHfen 
(1S95, Part. IV. ]). 75), donne la (lescrii)tion d'un Infusoire 
(pi'il nomme Esilofricha fallu j\ n. sp. et <jiii n'est autre, selon 
nous, (jue le Sfro)uhi(liu)}i virale de vStein ou une espèce toute 
voisine. 

Le soit disant Psllalrlcha a])])artient sûrement à l'ordre des 
Oligotricbes ])ai‘ la forme de son péristonie et la disposition de 
ses nuanbranelles. Le genre Stnnahalhnii ])ossède, en effet, une 
écbaiK'rure ])éristomienne assez ])rononcée au fond de laquelle 
s(‘ trouv(^ la bouche. Les cils (pu^ Zachaiïias dessine sur le côté 
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(le ce péristome sont très ])i-ol)al)leim‘iit l(\s ])('tites ineiii- 
branelles (pii siimilent des moiiveiiu'nts ciliaiivs. (^)uant à ceux 
(pii sont figurés sur 1(‘ (*(')t('‘ droit, ils rei)rès(Uitent, sans doute, 
C(‘ux (pii fornient la nunnbraiK' ondulante, mais leur imint de 
tixation n‘a pas été indiiiiié exactement. 

(Vs différences iiroviimmait certainement du tait (pie les 
(b‘ssins représentimt b‘ rivsultat (Tobservations fait(‘S sui* des 
exeni])laires fixés. r\‘st ])i-obal)lt‘ment ])our cela aussi (pie le 
])(U‘istome a paru ])]us loup et (pi(‘ ZAniAKiAS lui donne d(‘ telles 
})ro])ortions. 

De miiltiiiles raisons nous font identifier le Psilofrirha falla.r 
au SlrowhuVtum ri) i<lc. C'est d'abord la forme du corps (]ui est 
absolument semblalile à celle (pie j*ai trouvée et (pii a été décrite 
aussi ])ar Steix: juiis les dinuaisions et iirojiortions ladatives du 
corps. 11 doit à ce jirojios s'étre plissé une erreur dans b‘S dimtm- 
sions d(‘ la larpeiir (prindi(pie ZAï’HAniAs. elle est sans doute de 
r>() a à 55 [J. et non de 70 [Xj à en jupei\ du moins, ]>ar son des- 
sin. PsilofrirJfa /d//e./' contient. (*omme Sfro))fhi(li/(m riride, des 
corimscules jaunes i‘t des Zoocblorelles. de sorte (pie la couleur 
(péon oliserve est bien celle (run pros (*omme le dit 

Za( IIAUIAS. Ces (‘orimsiailes jaunes sont ])eiit-étr(^ des Zoocblo- 
relles dipérées iiar ranimai car on ])eiit trouver toiit(‘S les 
teintes variant du vert au jaune, chez un meme individu. 

11 est reprettal)le (jiie Zai'îIAUIAS ii'indi(pie pas de (pielle ma- 
nière se faisaient les moiivmmaits: il b‘S dit tvxtréimuiKUit rajiides, 
ce (pii est aussi bien le cas dans le peiire Sfrondjidiiun (pi(‘ chez 
Psdot)'i(‘lH(. 11 ne fait pas mention de la présence, dans la répion 
moveiine, d’une ceinture de loups l)âtonnets (jui sont ])robable- 
inent des tricbocvstes. mais il d(‘ssine ])ai* contre ce ([ue j'ai ob- 
servé chez la ])bi])art des Stronddd'nn)}. c est um‘ lipni' transvia- 
sal(\ visible surtout du c(ité dorsal et (pii indicpie la limite su])é- 
rimire de la ccanture de bâtonmds. (’ette lipne corresjxmd à la 
jiartie (pii s’élarpit la iiremière lors(iiron comjirime ranimai. 
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Za( HAlviAS n’iiidi^iiie ))as non ])liis la ])osition d(‘ la véisicule 
(‘ontractilo ])iiis(iiril ira i)ii étudier 1* Infusoire vivant. 

Un dernier trait de resseinl)lanc(‘ entre son Infusoire et le 
Stromhidi/fni est oftéil ])ar le nia(*ronufdeus. (liez Fespèee de 
Steix, en effet, nous avons signalé un noyau de structure ])ur- 
ticulière. Nous avons trouvé un gros nucléole central entouré 
d*autres jdus petits, /aciiahias, dans son dessin (PI. 1, üg. Ma) 
re])résente le nucléole central : mais il n'a ]ias dessiné le mi- 
(‘l'onucleus contigu. 

Les caractèivs (|ui rapprochent Plnfusoire décrit ]iar Zatha- 
UlAS, de Sfvomhidiinn r/yvV/c Stein sont autrement ])lus foi*ts (pie 
ceux (pii rajipelhait le genre Psdofrtdta, Nous identitions. jiar 
suite, le l^dhdrfrlni fdUarVAXvXx. au Sfromhtd'nnn rlridv Stein. 
11 n'v a pas de raison, naturellement. ]>our changer la diag- 
uos(‘ du genre Psdofricha (pi'a indiipiée Steix. 

Car, sp. Taille petite. Dimensions: longutmr, (lô a -SO lar- 
geur, 42 U - 45 U., 

Uorjis ovoïde, extrémité antérieuri' rétrécie et souvent tron- 
(jiiée ; extrémité ))ostérieure aminci(‘ et arrondie. Louche au 
fond d‘un péristome ovoïde, étroit en arrière. Zone adorale 
jmissante. Pharynx couit contenant aussi des memhranelles. 
Lord intérieur droit du ])éristome muni d'une membrane ondu- 
lante étroite et recouverte liai* le bord (vxtei'm^ droit. Pas 
d'autres cils sur le (‘oi*ps, (pie la zone de membranelles. 

Anus jmstérituir. Longs tiichocystes minces et serrés, placés 
en ceinture dans la moitié ])ostérieui‘e du corps. \T‘sicuh‘ (*on- 
tractile uni(iue, dans la région moyenne. ^lacronindmisiMlipsoïde 
avec gros nucléole interne, ^licronucleus ('ontigu. ovale et ])(4it. 
Zoochlor<dl(‘s. PN])èce rare. 

llahifid : Surface de Piaui stagnante lim])ide. Trouvé à Pin- 
chat, Ktnunbières, Veyrier. (Lté et automne 18!)S.) 
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4'“ Ordre: Hypotiuches. 

J)ij)l<‘/no-sfijl<i 11 . ,n'. acuminufa ii. sp. 

V \. Ik (4. 

Cette forme ciii'ieoseiK' s'est pi'éseiitée (jifime seule fois, dans 
l’eaii ])roveiiaiit (rime pecdie faite ])rès de Verniei' (Ktaiii»’ du 
Lii,moii), au mois de rFuin 1S!)7. 

C'est un Infusoire de jietite taille. irexeiii])laire (pie j'ai ren- 
ronti'é mesurait 70 a de lon^'ueur et 40 a de lai'geur 
maximum. La foi*me du (au‘])s t‘st ti*ès singulière et cara(*tèrise 
ranimai. Lorsrpi'on examine l'Infusoire par la fare ventrale, on 
voit (jue le corps est uniformément arrondi à ri'xtrémité anté- 
rieur(‘ (pii est la partie la ])lus large. De là, le corjis dimi- 
nue progi'essivement jiisipi’à rextrémité postérieure, terminée 
en ])ointe aiguë toin*née à droit(‘. Le bord latéral gauche forme 
une (‘oiirbe convexe ivgiilièi'e, tandis (pie le bord droit s'intlé- 
cliit légèrement dans la partie (pii suit immédiatement rextré- 
mité antérieure. Il iirésentt^uisuite une jietite pi’oéminence assez 
aiguë et se termine à rextnunité ])ostérieiire ajirès avoir subi 
de nouveau une légère iiiHexion. Vu de protil, Dipkiumtjjhi 
])résente une face ventrale à lieu jirès plane, ayant une légère 
surélévation postéiâeiire et dont je r(‘parlerai. La fai-e dorsale 
est Inégalement bombée, de telle tà(;on (pie b‘ corps est ajilati 
antériiuirenient, juiis augmente d'épaisseur gradiiell(‘inent jus- 
(pie dans la paitie moyenne et diminue de nouveau jus(jii’à 
l'extimnité ])ostérieure et sur les c(')tés. 

Le jirotoplasma est bourré de graniilatiims foiu'ées, grises ou 
noires, (binégale gi’osseiir. On y distingue aussi cpu'hpies bols 
alimentaires et globules graisseux. Sur les bords, surtout du coté 
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droit, on ])(‘ut ai)oiT(‘voir une zone ])éripliéi‘i(|ue étroite et plus 
elaire. Le eorj)s a une foi*ine bien déterminée (jiii ne vaiâe ]>as. 

La zone adoi’ale est ti*és dévelop])ée. Elle commenee en avant 
sur la fac(‘ dorsale, juiis ])assesui’ la tare ventrale et y décrit une 
('ouiLe ré<»‘ulièr(^ se poui'suivant jus(iue près de l’extrémité j)osté- 
rieiir(‘. 

L(\s membranelles qui la composent sont nond)reiises et puis- 
sant(‘s. La bouche se trouve i)lacéi‘ à l’angle postérieur du péris- 
tome. ('"est-à-dire près de la ])artie terminée en pointe. C'est dans 
cette région ((ue la dépression péristomienne. ([uoi([ue faible, est 
le mieux indiquée. 

Le bord gauche du ])éristome est donc constitué par la zone 
adorale. très étendue; tandis que le bord di‘oit ne comimuice à 
s’accuser que dans le milieu de la face ventrale par une ligne à 
double (Mun*bure dont la convexité, tournée d'abord du côté du 
bord droit, est ensuite dirigée vers la bouche. Sur ce bord s’insère 
une meml)raiu‘ ondulante (pii, étroite en avant, s’élargit bientôt 
et garde la même dimension jus(iue vers la bouche. Cetti‘ mem- 
bi\ane est donc très visil)le et ])résente des mouvements plutôt 
lents. 

La face ventrale n’est munie (jue d'un nombre réduit d'ap])en- 
dices. On y com])te d'abord 4 cirres frontaux l)ien développés et 
forts. Sur la i)artie antérieure du côté droit du cori)s sont im])lan- 
tés deux grands cils épineux: ils sont ])lacés obli([uement, l’ini 
i‘egardant en avant. Tautiv. le postérieui*. tourné vers l’arrière. 
Ces deux grandes é]hnes donnent une ])hysionomie toute particu- 
lière à ranimai. Dans la ))artie ])ostérieure du corps, mais plutôt 
du côté droit se ti ouve une région surélevée n’atteignant ])as la 
partie postéri(uire, et (pii at'centue (pielque lieu la déiiression 
buccale. En cet endroit, en arrière de la bouche, se trouvent 4 
forts cils ('‘pineux. arqués, dirigés vei“s la iiointe postérieure du 

C01‘])S. 

La v(\sicule contractile est uniipie; elle est placée dans la 
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])artie postérieure droite du coi*])s, iirès de la bouche, iilutôt du 
côté dorsal. Ses contractions s(‘ succèdent assez ni])ideinent. 
Elle possède un canal afférent venant de la paidie antérieure du 
corps. Son jiore excréteur est pla,('é sur la face dorsale. 

Le inacronucleus est représenté jiar 2 masses arrondies, de 
i**rosseur moyenne, placées Tum' au-dessus de Tautre dans le 
milieu du corjis. riuupie massc‘ possède un microinudeus arrondi, 
bien distinct. ^Mali^ré de iiatientes observations, je n'ai jm nèas- 
sui'er de la ])osition de ranus. 

L’aninial a des mouvements très vifs; il proi»Tesse rapidement 
au moyen de sa imissante zone adorale, soit au moyen de ses 
forts cirres. 11 est alors très difficib' à oliserver, car il se meut 
sans interruption, tourne autoui* de son exti*émité postérieure, 
])uis clianiie de face en s’ai)]uiyant sur le bord i»’auche et Textré- 
mité de ses membranelles. Les (drres postérieurs ne nèont paru 
])osséder (pie d(‘ faillies mouvements. Ils n’entrent guère en jeu 
(pie lorscpie l’Infusoire exécute les rotations violentes autour de 
sa jiointe postérieure. Les deux cils éjiineux latéraux sont sans 
doute jiréposés ])lutôt à une action tactile (\nh une action loco- 
motrice. La nourriture se compose de débris végétaux. Cette 
(‘spèce semble être très rare; je lèen ai observé (lu'un exemplaire 
(pie j'ai pu lieiireiisement consi'rver assez longtemps pour l'étu- 
dier. L'(‘au dans laquelle il se trouvait renfermait déjà (piebpies 
végétaux en ])utréfaction, cai* elle séjournait (Uquiis qiiebiiie 
tenijis d(‘jà au laboratoire. 

Nous servant des caractères ])articuliers les jiliis frapjiants 
]iour cet Infusoire, nous l’avons ^)\^dé : I)ipleuiv.sfyhf ^ (fCNnu- 
nafa. 

Cette foriiK^ intéi*essant(‘ présente les caractères de la sous- 
famille des IVdotnch'nui Bütscbli pai‘ 1(‘ fait de la réduction des 
cirres de la face venti-ale. Les (drres ventraux iiroprement dits 


stylos marginaux. 


^ de deux fois, 7r>£'jo(z. côté. style 
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ne sont pas (léveloi)pés; ])eiit-être poiiiTait-on envisager le eirre 
frontal situé le ])liis en arriére eoiiiine eirre ventral. Les eirres 
anaux sont bien représentés ])ar les 4 eirres ])ostérieurs aivjués. 
lies eirres marginaux sont réduits aux deux é])ines latérales. 

Diplenrostjfla vient doue se plaeer à eoté des genres P^Uo- 
tricha Steiii et IJalhutiaa Ko^val. T.a forme du corps, de la zone 
adorale et la dis])osition des eirres marginaux sont tout à fiiit ]>ar- 
tieulières à ee genre et suffisamment distinctes des caractères 
analogues des genres voisins pour former un genre s])éeial. 

Car. Geii. Forme du c(U’])s earaetéristicpie : élai’gi et arrondi 
antérieurement; se rétrécissant iirogressivenient en arrière et se 
terminant en pointe à rextrémité postérieure, pointe tournée 
vei's la di-oite. Face ventrale à peu ])rès plane. Face (Jorsale con- 
vexe dans sa ])artie moyenne. Zone adorale ])uissante bordant à 
gauche le péristome et allant du bord antérieur jus(pie ])i*ès de 
l'extrémité ])ostérieure. Coté droit du péristome plus court (pie 
le coté gauche, (‘ouiiié, jiortant une membrane ondulante bien 
visible. Louche à l'angle ])ostérieur du ])éristome. 4 eirres fron- 
taux. 2 cils éiiineux dans la jiartie antérieure du côté droit. 4 
cils ])ostérieurs en épint‘ (eirres anaux). 2^Ionvements très rapides, 
frécpients changements de face. 

Nourriture : algues monocellulaires, débris végétaux, etc. 

Car. SJ). Taille ])etite. Dimensions : longueur 70 w, largeur 
maximum 40 g. Vésicule contractile uni(pie, placée dans la partie 
l)ostérieure droite. Pore excréteur dorsal. ^Nfacronucleus en deux 
masses aiTondies possédant cbaciine un microniicleus. 

Uahitaf : Fau stagnante avec viygétaux décomposés. 

IkdhuVwa cloa/fata n. s]). 

d'ai trouvé (‘ii deux (aidroits dittérents. notamment dans l'eau 
d'um* pèche faite dans l'étang de AT^vrier (lîoute d'Etrembières) 
au mois de Novemlire 1SÎ)S, (pielques exem])laires d'une Ikilta- 
d'wa différente de la forme décrite par Koavaiæski (14). 
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La taille d(‘ T Infusoire ('St inférieure à celle de res]>èce 
connue: elle iTexcèdi' pas a-P>ô ^ de lon.i;’ et 11 //-12 /a de 
lai\i»e. 

Le coV])s est donc de foi’iue allon/^ée, sa loni»ueur égale o fois 
sa largeur. Les extivinités également larges sont toutes deux 
arrondies et les côtés sont i)arallèles et ])res(iue ivctiligiies, tan- 
dis (jiie chez fautre ('spéce ils sont convexes. 

Le péristome est très limité clnv. cette est)èce; il iroccu])!» (pie 
le Vs antéi ieur du corps et ne s'étcaid ]>as à droite, au delà de la 
moitié de la largeur d(‘ la face ventrale. Les iiuanbranelles sont 
peu nombreuses, mais ])lus longues (pie (dièz BaUadbta pcirrula. 
Le boitl droit est ai‘(]ué vers la gauche et porte une membrane 
ondulante jieu déveloi)])ée. Les cirres venti*aux foiaiient une seule 
rangée, mais sont plus nombi eiix (pie chez Lespèce décrite par 
Kowalkski. 

Les cin*es anaux, très gi‘ands, sont au nomlire (b‘ ciiKj. Ja^s 
cii‘i‘es marginaux sont égabunent bien développés, font saillie sur 
les côtés du corjis, et forment une ligne ininterrompue dans la 
partie jiostéi'ieure. 

Les soies dorsales, excessivement bnes, sont très longues; elles 
mesur(‘iit 10 g de long et sont i*éi)arti("S en rangées peu nom- 
bnaises au nombre de 4 nu 5 smilement. La vésicule contractile 
est située dans la jiartie movenne du coi*ps ]uvs du boi‘d gauche. 
Le macroniicbms est re])i‘ésenté jiai* 2 masses ovales, jilutôt 
])etit(^s. (pii ])ossèdent chacune un mici'omicleus: je n'ai pasremar- 
(pié dans leiii^ intérieur nm‘ structui*e analogue à celle (jU(‘ Ton 
trouve chez res])èce c<mnue. L'une des masses est ])lac(V dans la 
|>arti(‘ antérieure, fautre dans la jiaitie ])ostérieiire du cor])S. 
Les mouvements de cet Infusoire sont vifs et se succèdiait sans 
interriiiUion. Le coi'ps ivuiferme (piehpies bols alimentaires 
colni'és (4 (les cor))usciih‘s giâs (4 noii's, nombiruix sui4out dans 
la ])artie gauelK‘ de l‘animal. (\‘s cor])uscules ne sont jias siibéri- 
(pies. mais de contour irrégulier, jiolyédrifpie. Le jirotoiilasma 
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est i^risàtre. mais souvent plus elair autour du péristouie et dans 
la partie antérieure. 

Les différences observées dans les dimensions et la forme du 
corps (‘t du péristome, des cirres ventraux, etc., m’ont semblé 
suffisantes ])our motiver la foianation d’une nouvelle espèce de 
([lie je nomme eloNfjata à cause de sa forme carac- 

téristi(|ue. 

Car. SJ). Taille très petite. Diimmsions : loiii^neiir 32 a-35 
lari’eui* 11 u.-\2 u. Forme alloiii^ée. Extréniitc^s arrondies. Fôtés 
rectilijL»nes et parallèles. Péristome très court, idoccupant (jiie le 
V 5 antérieur du corps. ^Membranelles de la zone adorale très 
dévelop])ées, très longues. 


f)^ Ordi'e : ITmiTniniKs, 

BrUjddaHa aworhea Grenfell. 
ei. Il, fi^, (S et 9. 

En examinant les na.^eoires de ([ludijiies \)ai\i^Lencfscn^ rafC 
his provenant d'une pèche faite dans un étan.i*’ situé sur la route 
de Veyrier, à Etrembières, je les trouvai prestpie toujours occu- 
pées par des Infusoires ciliés et liai* ce curieux et intéressant 
IVématode : le GjfrodadjfJns. 

Les Infusoires étaient prestpie tous groujiés vers le liord libre 
des nau:eoires du Poisson et ne paraissaient nullement incommodés 
pai' les mouvements brusijues tpie celles-ci exécutaient, — ada})- 
tation iiarticulièi'e sans doute. 

Les Infusoires étaient des EpistjfJfs et des Sr/fj)Jddia. J’ai 
reconnu dans ces dernières l’espèce (pie (Pîkxfkll ( 1 1 ) décou- 
vrit sur les nageoires de rEpinoclie. 

Le corps est de taille plutiff [letite; sa longueur varie entre 
70 y. et 82 u. et sa largeur antérieure est (h‘ 25 ^ à 28 y. 
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l.n tonne géiiénile t‘st cell(' (rime unie allongée, bien ditté- 
ivnte en ('ela de la forme de Sr, Ithutana et *SV. jihifsarinn. 

Le corps, large antéi*ieurement. s(‘ rétrécit (Labord (]iiel(iiie 
peu, iimnédiateiiient au-dessus du péristonie, ])uis s'élargit de 
nouveau. Il diminue ensiiit(‘ ])i*ogressi veinent jus(|iie ])rés de 
riLXtrémité jiostérieure où si‘ trouve de nouveau un b\ger élargis- 
senimit servant à la tixatiiui. Lors(pie ranimai se contracte, le 
corps devient jivriforme, mais la ))arti(^ jiostérieure amincie sub- 
siste toujours. 

Le disque ciliaire n'est jias très élevé. Il est ]dus ou moins 
iiudiné sui* la partie antérieui’e; ])arfois riiiclinaison est si faillie 
(pLelle ne se voit meme jias. Les bords du ])éristome ne sont pas 
renversés, mais sinqilenient ])encli(*s en dehoi'S. Les cils anté- 
rieurs sont très longs, ils mesurent (‘iiviron 12,5 Ils sont fins 
et serrés et foianeiit un appareil puissant. Près de la bouche ils 
se raccourcissent passablmneiit et garnissent le vestilude juscpie 
vers le ])bar}mx pi*o])renient dit. Une membrane ondulante assez 
l)ien dévelo])])ée fait saillie hors du vestilnile. 

La surface du cor])s jirésente imrtout des hii(‘s stries trans- 
versales bien visibles. A une distance (Lenvinni 25 g. de laiiaitie 
antérieure, en observant la surface, on remanpie une ligne trans- 
vm’sale jilus accentuée (pie les aiiti-es et (pii se ti-aduit, sui* le 
])rohl du co)*ps, pai' un léger épaississmnent cuticulaire. Cette 
ligne était visible chez tous les individus (pie j'ai observés. Ce 
n'est ]>as autre chose (jue la ligne d'insertion delà coui-onne su])- 
jilémentaire de cils. Elle est donc située plus en avant (pie chez 
les auti-es Péritriches. Les cils qui la composent sont assez longs, 
])lus forts mais moins nombreux (pie ceux de bipartie antérieure; 
ils s’agitent violemment, mais sans oi*dre. Le jdus souvent le corps 
est incolore ou grisâtre. La jiartie antérieure contient ]n es(pie tou- 
jours de nombreuses vaimoles alimmitaires, assez gross(*s. reuqilies 
de ])articules grisâtres tiTS tiiies. Outre cela, le corps contient des 
granulations réfringentes (jiii sont ré])andiies un peu partout. 
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,ip:ax iiorx 


La partie postéricaire foiiiie un (lis(iiu‘ l(\i»èivineiit épaissi et 
élai'^i au moyen dinpiel l'animal adhère à la naîj*‘eoirej maison 
remai*(pie tout autour de ee ])ied une sorti' di‘ ])la(pie (dairc' (pii 
est formée d(‘ i)rotoplasma tout à fait hyalin, dans le(]uel on ne 
voit amaiiu' granulation. Li'tte phnpue destinée sans doute à 
au‘»mu‘nt(*r l'adhésion aux corps étrani»ers, i)résente des bords 
lohés ou plus ou moins étirés. La forme est différente chez les 
divm’s individus, mais la ])la(pie existe toujoui’s. J'ai fait de lon- 
gues et ])atientes observations pour surpivndre des mouvements, 
mais je n'ai pu en i’emai*(pier. Souvent l'on trouve deux ou trois 
individus (pii sont placés sur une phupie transparente commune 
résultant ti*ès ])robal)lement de la fusion des pla(iues jiarticu- 
lières. Ce mode de fixation est tout h fait s])écial. 

La vésicuh* contractile est située près du vestibule dans la 
])artie antérieure. Ses contractions se sun*èdent lentenu'nt. J’en 
ai (M)ni])té, chez un exemplaire, deux seub'inent en un (piart 
d'heui*e: peut-être était-ce un cas ])atholo.i»'i(pie. 

Le macrimiudeus n’est pas, comme le représmite GuENFEiiL, un 
corj)s arrondi, mais une .grosse masse ))yriforme dont la partie la 
plus larpe est touniée vers la hoiudie et atteint toujours la lii>‘ue 
transvei sali' imiJiimlièia'. Lies (M)tés du noyau sont ])arallèles aux 
((')tés ducor])s. La coloration au vert de méthyle laisse voir dans 
son intérieur des granules excessivement nombi*eux et de gros- 
s(‘ur dihei-ente. Je n'ai pas i*énssi. malgré des ohseiTations sur 
])lusieurs Snjplitdia . à a])ei*cevoir de micronucleiis. 

L'animal s(‘ contraide très l’arement lorsipi'il n'est pas placé 
dans une (piantité d'eau ti‘op limitée. Il se nourrit de particules 
amenées à la bouche ])ar ses longs (dis (pii vibrent trèsfoidement 
(piand le Poisson sur leipiel vit l'Infusoire ])rogresse dans l'eau 
(‘t y déti'nnine des courants. Lorsipi'on a cou])é la nageoire du 
Poisson, l'Infusoire déploie plus rai*ement qu'aiiparavant son 
appareil ciliaii*e. 

Quand la couroniu' supplémentaire est formée, le corps ne 
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tarde ])as à se défonuer coiisidiTahleiiieiit ; il s’a])latit, mais sa 
partie ])ostérieui*e ])lus étroite sul)siste. Je n'ai ])as jm voir rani- 
mai détaché, ni assistei* à la re])rodnction (pie (iHEXFELL dit être 
transvei-sale. 


Carchesium iOicHi Kiigelmann. 
PL 1'^, K) à Î2. 


J'ai trouvé sur des A^ellus aquaticus jirovenant des marais de 
Troinex, des Carchesium qui diffèrent (pielque peu de resjièce 
décrite par Kxgel.maxx (J) et des diagnost^s qui en ont été don- 
nées ))ostérieureiiumt. 

Les ])attes et leurs ajipendices étaient ahsolument envahis 
]iar ces Léritriches, ipii se trouvaient suitout nombreux aux ar- 
ticulations. Les individus différent d'abord de l'espèce type par 
leur taille (pii n'ivxcède ]ias 40 g au lieu de 90 g et meme 100 ^ 
(pie Ton ti'ouve ordinaii’ement. ('ejiendant. comme Kxgelmaxx 
paiie d'exenqilaires beaucouj) plus jietits. nous iTavons ])as hésité 
à envisager cette i>etit(‘ variété comme le CarcheAum aselli. 

La longmuir est donc 40 g. la largeur iiiaximum 19 u, 

La forme léest pas très allongée. Le ])éristome modérément 
élargi est suivi d'une partie jilus ('droite, à hupielle sina'ède bien- 
tét la ])ortion du corps jirésimtant la largeur maximum. De là. le 
corps se réti‘écit iirogressivcunent jusiprà la jiartie ])ostéri(‘ur(‘ 
(pii ne mesure jilus (pie !) g. O'est en avant du milieu (pie le corjis 
est le )dus large. 

Le dis(pie ciliairi^ est ordinaii*(uiient ])lacé horizontalement ou 
faiblement incliné sur le ])('Tistome et il est toujours très peu 
élevé. Les bords du jiéristome ne sont ]>as nuiversés, mais sinqile- 
ment éjiaissis en boui’iadet. L(^ v(‘stibule et le pharynx sont forts 
courts, la membrane ondulante peu visible. Le cor])s, contraire- 
nuuit aux diagnoses données, a toujours été trouvé iiourvii d'un 
systèm(‘ (\v stries transversales très fines, maistivs distinctiLS. La 
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vésiciili“ contractile est ])lacée un i)en en arrière du boi'd du 
))éristoine. près du pharynx; sesconti’actions smit assez ia])ides. 

Le iiiacromicleus est inu' bande anpiée ])lacée ti'ansversale- 
nient. an-dessns de la ])artie moyenne dn coi'])s. Il est accompa- 
gné d’un ])etit micromicleiis ovale. ])lacé sur le côté convexe. 

Le coi’])s est incolore on gi'isâtre t*t reiii])lide petites granula- 
tions et de bols alimentaires assez nombi’cux contenant des ])ar- 
ticules jaunâtres très fines. La couronne sup])lénientaii e de cils 
se forme un peu au-dessous du milieu du cori)s. 

Lor.sque l'animal est contracté, il présente en avant une petite 
))artie surélevée en bourgeon avec (piebpies plis faiblement inar- 
<piés. 

La partie tout à fait ])ostérieure du corjts est cylindri(pie et 
l'on aperçoit dans son intérieur, d'une façon très nette, les 
tibi’es de la tige musculaii’e (jui divergent dans le cor])s. 

Ta' pédoncule est de même largeur (pie la partie basale du 
cor])s. Il contient la tige musculaire (pii occupe, comme le dit 
Engelmanx, toujours la ligne médiane. La largeur de cette tige 
est d'envii-on 30_u; elle laisse apercevoir des fibi'es longitudinales 
nombreuses de grosseurs inégales. Très fréfpiemment, la partie 
terminale de la tige musculaire vei’s la base des colonies, dimi- 
nue de largeur et se termine plus ou moins en ]iointe. I^es nou- 
velles tiges qui naissent jirésentent aussi uneiietite ]iartie amin- 
cie, puis elles jireniu'iit ensuite leur épaisseur normale. 

Le ])édonciile lui-même, examiné à un fort grossissement n’est 
pas du tout lisse. Il est au contraire jiourvii de stries transver- 
sales moins fines (pie celles du corps mais parfaitement nettes et 
ré])andues sur toute sa longueur. 

Des stries beaucoup moins accusées, situées dans la direction 
longitudinale, se trouvent autour de la tige musculaire dans le 
corps même du iiédoncule. Ce dernier présente comme longueur 
maximum 104 g, ce qui montre en même tenqis la bauteui' ordi- 
naire des colonies. Ces colonies se rt'duisent le ]»lus souvent à 
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2 ou O individus; eu n'ost (iu’exce])tioinieIlem(‘iit quo j’ai compté 
4 individus. Kxoklxiaxx parle de colonies de 12 Infusoires mais 
indi(|ue éiialemcnt (pi'elles n'en conqjtent la i)lupart du temps 
(pie 2 à 4. ('liez (Umx des AscUtis examinés, les ('(nchraium ne 
comptaient (pi’un animal sur une tifre, et les colonies de 2 et 3 
individus étaient rexception. Dans ce dernier cas. run des (\tr- 
cheAmu de la jietite colonie, (pioiipfayant un pédoncule fort 
court, pivstmtait la couronne .su])plémentaire de cils, ceipiiindi- 
(pie (pie rinfusoire allait bientôt se détacher pour se fixer plus 
loin. C'(‘St ainsi (pie j'ai pu m’exidiquer le grand nombre de ces 
( 'arche Ainn. le plus souvent uniipies sur leurs tiges. Sur ces der- 
nières j'ai reinanpié (“gaiement des jiarties en saillie (pii sont re- 
produites sur la tigiire 12 et (pii indi(iuent lesplacf'socciqiéespàr 
l(‘s Infusoires (pii se sont détachés. 

Kpisti/lia jijimphurnm Eiiglni. 
l'I. 14. lig. t;i. 

.l’ai trouvé des colonies de ce liel EpistpUÿ fixées en grand 
nombre sur la tête d'une larve de Cn(ej\ dans l'eau iiroveiiant 
d'une jiêclie faite aux marais de Troiiiex en Novembre 1S!)S. 

Les observations (pie j’ai ]m faire niodifient (pielque peu la 
diagnose tpi en donne Exgelji.xxx (!). page a'.lO). 

Les colonies trouvées ne conteiiaiimt (pi’iiii nombre re.streint 
d'individus. lj’Infii.soire lui-niéme est de taille moyenne, sa lon- 
gueur est de 1 00 g à 120 g et la largeur dans la région antérieure 
d'environ 4y g tandis (pie dans la ]iartie médiane elle est de 40 g 
seulement. 

La ]iartie po.stérieure est un ]ieu rétrécie. Le cori»s est donc 
environ 3 fois aussi long (pie large, et cette largeur à (leii jirès 
(“gale (“Il avant et au milieu. La surface est finement striée trans- 
versalement. 

Le dis(pie ciliaire est le ])lus souvent placé (diliipiement. mais 
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îi'u.st })as ti'ès élevé. Les cils sont assez lonj^s et tins. Les bords 
du i)éristoine ne sont pas renversés, niais siinpleinent épaissis. 
Le vestibule et lei)liarynx se pi‘oloni»ent assez loin dans le (*ori)s; 
ils atteit*’nent prescjne la moitié de la loni!;'ueur de ranimai et 
forment une jiartie ar(pié(‘ dont la largeur diminue ])rogTessiv('- 
imuit en arriéi-e. Les jiarois du i)liarynx sont i)oiirvues de cils. 
La membraiH' ondulante fait saillie au dehors du vestibule. 

La vésicuh‘ contractile est située dans la partie tout à fait 
antérieure du corps, à coté du vestibule. Ses contra(*tions sont 
assez ra])ides. 

Le macroimcleus est une longue bande ar(]uée, placée longitu- 
dinalement et s’étendant sur ]>resque toute la longueur du cor])s. 
Dans sa partie médiane, du côté concave, se trouve un ])etit 
micronucleus. 

Le coi*])s contient (piehpies vacuoles alimentaires et de nom- 
breux granules réfringents de ginsseur diverse. Les individus 
sont ordinaiî*ement fixés deux par deux sui* un large pédoncule 
(pii mesure à lein* base 28 g environ, soit le double de la largeur 
postérieure du cori)s. 

Entre les deux Infusoires on a])ei‘(;oit très souvent une légère 
échancrure. Loi*s(pu^ la colonie croît, cette échancrure s’accentue, 
mais il reste à cha(pie ])oint de division de la tige, une ligne trans- 
versale ])lus ou moins bien maiMpiée. 

Les tiges sont absolument incoloi*es. hyalines et ne présentent, 
à ])art les lignes sus-menti(ninées, aucun système de sti*ies longi- 
tiidinal(‘s ou transversales. 

Ia)rs(pie ranimai se contracte, il ne le fait le })lus souvent (pie 
partiellement, cai’ les individus sont serrés les uns contre les 
autres et la foniie générale reste la même: la partie antérieuin 
présent(‘ alors (piehpies plis iri'éguliers. Les colonies obseiTées 
ne possédaient pas plus de 8 à 12 individus. 
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Oj)ercnl((ria coarduta (H. et L.) 

IM. 1 i, IV et lo. 

Noies niiii^eoiis dniis le i»viire Operculana. rinfusoii’e (jiie 
Clapakède et Lachmaxx (4) om déto-it sous le \m\uX KpistijUs 
œardafa (p. llo. V], 1, tiit*. 

Cette es])èce s’est ti’ouvée en i;'rand(‘ îilioiidaiK'e dans Teau 
d’iine infusion faite avec du foin de la Promenade des Bastions. 

Les dimensions de l'animal sont un ])eu sii])éi‘ieures à celles 
(|u‘indi(iiient Claparède et Lahlaiaxx ; la lon^ueui* est d'envi- 
1*011 ()0 U. à ()5 a et la largeur 2ô ^ à 27 [m. Les ('olonies, très peu 
nombreuseSj coniptent gènèraleiiient o î'i4 individus et ])resent(‘nt 
l’aspect eoimu. En étudiant ct‘t Infusoire, nous avons constaté 
(pi'il jirésente de nombrtaix traits (rorganisation (oimmuiis avec 
le genre OperenUnia et s'éloigne passablement du genre Epis- 
fflUs. C'est ])our cela (pie nous le faisons entrer dans le jircaniiu* 
de ces deux genres. 

La forme générale du ('orps est celle d'une Oiierculaii’e. les 
rétrécissements ])Ostéri(‘iir et antérieur sont bien accusés: les 
bords du iiéristomenesont )>as renversés ou épaissis, mais simple- 
ment frangés et de meme largeur et épaisseur ipie la jiartie du 
(*orps (pii leur tait suit(‘. La structure de Taiipareil ciliaire ]u*é- 
sente beaucou]) plus de (*ara(*tè]*c‘S de X Ojwmdaria (pie de X Ejds- 
C'est ainsi (pie le dis(pie lui-méme est déjà réduit (piant à 
ses dimensions; de plus il (‘St élevé au-dessus du bord de la meme 
fa(;on ([iie chez les Openailaires. Il est vrai (pi'il n'est pas aussi 
élevé (pie chez la ])lii))art des espè(*es de c(* dernier gmire vt 
(pi'il est presque toujours ])orté borizontalenieiit. 

L’analogie s(‘ i*emar(pu‘ surtout dans le vestibule et le pharynx. 
On sait (pie chez Episffflls les deux jiarties ne sont jamais dév(‘- 
loppées au meme degré (]ue vhez Oprra(/ari(L (4iez ('e (h'rnier 
genre on trouve» un vestibule très large et de forme particuliiTe 
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et un pliaryiix as.sez louf»’ qui lui fait suite. C'est précisément ce 
((ue nous ()l)servons cliez Tespèce qui nous occupe. Le vestibule 
est très développé et porte des cils localisés; le pharynx, bien 
visible, est cilié et, se pr(doiii»eant en arrière, atteint la partie 
moyenne du corps. La membrane ondulante, elle aussi, est très 
dévelo])])ée: sa forme et ses diimuisions sont tout autres (pie ce 
(pie Ton trouve généralement chez K])htifUs. 

1 /aspect de la colonie entière, les individus inclinés sur leurs 
tiges rap]Kdlent aussi le genre Opercniana, 

Xomhreiix sont donc les caractères qui rapprochent la forme 
décrite par Claparèdp] et Lacilmaxx du genre créé par Stein. 

Le cor])s est ])Ourvii de stries transv(U‘sales très fines, l^a vési- 
cule contractile se trouve ])rès du vestibule, dans sa ])artie 
moyenne. 

Le macr(mucleus est une bande anpiée placée transversale- 
ment dans la moitié antérieure du cori>s, dans le voisinage du 
]diarynx. Le cori)s contient souvent un grand nombre de bols 
alimentair(‘s dont le contenu donne une coloration gris-jaunâtre 
à rinfiisoinx On remar(pie surtout dans la nygioii postérieure, 
une (piantité de gramih^s réfringents. Le ])édoncule est lisse, très 
étroit et ne présente jamais une bien grande longueur. 

Opercnlana fflonicrafa n. S}). 

PI. Tt. n^'. U) et 17. 

J'ai trouvé de nombreuses colonies de ce bel Infusoire sur les 
élyti’es de Hifdrophiins pirvtis que j'ai i*ecueilli dans les fossés 
du mai'ais de Kouelbeau en Octobi’e 1S1)8. 

Bien (jue cet Infusoiiv ait des traits communs avec res])èce 
que Stores (20) décrit sous le nom de OjKn'cnIarta aHois} (p. 250, 
PL 0. fig. 7) il est d'autres caractères importants tpii difièrent 
considérablement et empêchent de le rap])orter à cette espèce. 

l.es individus que j’ai trouvés ni(‘suraient tous au moins une 
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loii^ueiu* égale à 4 7-“*^ largeur. Les (liineiisioiis étaient : 

longueur 450 et largeur 145 a-150 ,a. 

Le eor])s est (loue extrêmement allongé et jmssède la forme 
oi’dinairedesOperciilaires. Ia^s (U'UX extrémités sont ivtréeies et 
le (‘orps (|uel(iue ])eu l'eiiflé dans la région moyenne. Les bords 
du })éristome sont très faibkunent eréiielés. Le coi*i)s tout entier 
est eouvert (U‘ stries très fines dis])osées transversalement. Le 
dis(jue eiliîure est très élevé au-dessus du cor})s et ])oi1é sur un 
l)édoneule très éti’oit; ee dis(iiu‘ est en tout cas plus incliné et de 
j)lus petites dimensicms (pie chez res])èce de Stokes. I.a mem- 
brane ondulante est aussi jilus élancée et mieux dévelo])])é(‘. Le 
vestibule est comme toujours, largement ouvert et jxmrvu de 
groujies de longs cils. liC pliarynx jiropreinent dit, (jui lui fait 
suite, est assez long; on y distingue aussi des vibrations ciliaires. 
La ])ai*tie terminale du ])liaiTnx se trouve dans la portion moyenne 
et renflée du corps, lia vésicule contractile est située très en 
arrière, j)resque à rextrémité du pharynx. Le macronucleus est 
une bande ar(piée phu ée transversalement dans la région pharyn- 
gienne, et il ])ossède un mi(Tonucleus. petit et si)béi*i(pie. 

La partie postéi*ieure du cor])s présente toujours (pudcpies plis, 
très ac(AMitués (piand Tlnfusoire est conti*acté, et faiblement indi- 
(piés (piand il est étalé, i^)uan(l la contraction se ])roduit, le 
corjis reste à peu jirès (h‘ la même forme: la jiartie antérieure 
seule se rétrécit (piebpie ])eu et iirésente deux ])lis ])iinci])aux. 

La coloi-ation jaunâtre du cori)s est due au nombre assez con- 
sidérable de b(ds aliuK'ntaires situés suitout dans la partie 
moyenne, et dont le contenu est formé de particules jiiunâtres. 
La ])oi*tion antérieure est ]>lns claire et grisâtre. Dans la région 
|)ost('‘rieure, la partie terminale est claire, hyaline: on y reinar(iue 
les fibrilles contractiles (pii div(‘rgent dans le cori)s et les ])lis 
concentri([ues. Immédiateineiit avant cette région se trouve une 
partie remiilie de cnr])uscules gris et noirs, (pii sont sans doute 
d(‘s grains (rexm'âioii. 
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La forme de la colonie (‘st très difterente de celle iVOprmdarla 
alleiisi Stokes. Ce savant décrit en eftèt un « ])edi(de ])rofuse]y 
and dicliotoniousiy branchiiii;’ >> (Inc. cit.). (liez notre esjiècOj au 
contraire^ (|uoique les colonies soient très i>randes, les hi'anches 
secondaires sont rares et en outre m‘ sont ]ias disposées diclioto- 
nii(|ueuient. 

Les ])édoncules présentent une striation longitudinale très vi- 
sible, mais nous lèavons jamais remanpié des sti’ies transver- 
sales ou anneaux plus ou moins irréguliers. Lu caractère que 
nous avons rc'trouvé chez toutes les colonies est la coloration 
jaune du jiédoncule que Stokes n'aurait pas mampié de relever, 
comme il Ta fait, du reste, })Our son Opcrculariu redlta. 

La manière dont les Infusoires sont fixés sur les tiges est en 
outre complèteiiuait différente de ce que décrit le savant américain. 
On voit, d'après son dessin, 2 individus jdacés au sommet d'une 
tige ])eu épaisse, tandis (pi’ici, il existe au sommet des tiges des 
glomérules ou bouquets d'infusoires. Les individus eux-mèmes 
sont jiortés sur des pédoncules distincts, très courts. jaini(\s éga- 
lement. A chaque sommet de branche se trouvent en général 
10 à L2 animaux. Les individus contractés sont souvent inclinés 
faiblement sur leurs iiédoncules. Les colonies, toujours nombreu- 
ses, atteignent en moyenne une longmmr de 1 millimètre à 
1,4 mill. Elles formaient sur l'élytre de X IlijdyopJdUis une sorte 
de gelée grisâti-e. 

Xous avons appelé cette espè(a‘ O. (flomerafa à cause de la 
disposition en glomérules des Infusoires à 1't‘xtrémité des bran- 
ches. 

Car, SJ), Taille très grande. Diuumsions : longueur 450 u, lar- 
geur, 145 g-lbO g.. Corps très allongé. ])i‘es(pie 5 fois aussi long 
(pie large, strié transversalenumt, pimrvu de jilis à la iiartie ])Os- 
térieure. Dis(pie ciliaire très élevé, trèsohliipie. Membrane ondu- 
lante élancée et bien dévelojipéix Vésicuh‘ contracdile située en 
ai’rièiv jirès d(^ la partie postérieure du jiharynx très long, ^fa- 
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uroiiiideiis en Iniiide ai'iiuéCj ])lacée traiisvei‘salt‘iiieiit dans la ré- 
gion de la vésicule contractile. Coloration du protoidasiiia gris- 
jaunâtre. Pédoncules striés longitudinaleiiient, colorés en jaune, 
üranclies secondairi^s rares, alternant(‘s. 

Infusoires grou])és en gioniérules de 10 à 12 individus au soiii- 
iiiet des brandies, l^uirs jiédoncules jiarticuliers très courts. 

Colonies nombreuses, atteignant souvent en hauteur 1 niilli- 
inètiT et ])lus. 

Halntaf: sur les élytn‘s llii<lro])hlhis piceu^. 


rers(ftilc (O, F. ^I.) var. ((audisi ii. var. 

1»1. n, lîg. 18 à 

J'ai trouvé des colonies d’une variété rermfile 

dans ])lusieurs étangs et marais des environs de Genève, mais 
surtout à Pincbat, à Pouelbeau vt au TVdit-Saconnex (Asile des 
Vieillards). Elles étaient abondanti^s surtout au jirintemjis, en 
Mai*s et Avril. Ces colonies ])i’ésentent une particularité (jue je 
tiens à signaler ici. T.es individus, eux-mèmes, sont en tout sem- 
blables à res])èce tyjie. Ils atteignent environ 240 u à 200 g, de 
longueur moyenne. La surface dideur cor]is est entièrement striée 
transv(‘rsalement (4 les Zooidilorelles remplissent com])lètement 
ranimai, au point de rendre jiresque invisibles la vacuole con- 
tractile et l(‘s détails d’organisation du iiéristome (4 de Pappareil 
ciliaire. 

Très souvent, j’ai ti’ouvé des Opltriiilunu isolés (4 je n'ai remar- 
({ué aloi’s aucune envelojijie gélatineuse (luelcoiuiue autour d'eux. 
Ils s'étalaient, fixés ))ar leur ])arti(‘ ])ostérieur(‘ sur des filaments 
d’Algues, etc. 

Cette ))artie ))ostéi’i(‘ure ne jirésimtait aucun pédoncule con- 
formé comme chez V Ophnfd'mut oi*dinaire. II n’existait qu’un 
petit bouri’det ])roto])lasmi([ue hyalin (un jieu allongé chez un 
seul (‘xeiii])laire). C(‘ boui’relet a été ndrouvé (di(‘z les individus 
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réunis en colonies. (Vs deniières, de la grosseur (run ])ois, con- 
tenaient des Infusoires ])lacés, comme WnzEsxiOWSKi (2S) l’a 
décrit chez Ophjfdhnn nTsati/c var. InfaVntHm, dans de ])etites 
fossettes ci‘eusées dans la masse gélifiée. Les individus étaient 
fixés au fond de (*es fossettes par ces l)oun*elets qui j)Ossédaient 
de très fins ])iX)longements (Hg. 21). ^Malgré les rechei*ches les 
l)liis minutieuses, je idai ])u, meme avec de forts grossissements, 
découvrii’ une trace quelconque de pédoncule, (’e fait m’a été 
confirmé à Genève même, par ^1. le professeur Ghodat, (pii a 
aussi examiné les (‘olonies d(‘ (‘es Ophrud'unn des mai*ais. 

J\ai eu l'occasioii d'observer des colonies de Y OphrfffVnnn 
versatile oialinaire (pie^M. le DM^exaud a l'écoltées dans des 
])éches faites dans le lac. Ces colonies, de taille ])i*esque identique 
à celle de la variété nouvelh', avaient des pédoncules nombreux, 
jiarfaitement dévelop])és et (ju'on a])erc(‘vait facilement. 

La variété iYO])ln\t/(Ua))f (pie nous décrivons est donc dépour- 
vue de ])édonciile. mais le mode de fixation (pie nous avons relevé 
est différent de celui (pie Kext(13) indique pour son Ophnjdiam 
sessile (PI. 41. fig. 20 et 21). Chez ce dernier, tous les individus 
sont réunis dans le centre de la masse (*ommuiu‘. tandis que nous 
avons toujours riunanpié des fossettes in(lé])endantes. bien dis- 
tinctes les unes des autres. 

Cette forme ne ])eut donc être assimilée à resjièce de Kext et 
on ne jieut pas non ])lus la considérei’ comme YOpInipUaw oi‘di- 
naire, })iiisqu'elle est sessile. 

La masse gélatineuse était rendue plus aiqiarente \n\v les 
débris et ])oussi(Tes qui y étaient attachés; mais les bords des 
fossettes ne m'ont ]>as jiaru aussi relevés que l'indique le dessin 
de WnzESXiowsKi (2s. PL 20. tig. 7). 

C(‘tte variété (pie nous ajipelons 0. versatile var. avauHs se 
trouve en général à la surface de l’eau, fixée sur des roseaux et 
feuilles de jilantes a(piati(pu\s. Elle abonde surtout en hiver 
(Févriei- et ]\Iars) (4 au commencement du ])rintemps. 
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J'ai (rabord ])eiis('‘ (pie les individus trouvés sans iiédonciile 
constituaient une (Lxcejition à la rèi»le générale; mais j’ai trouvé 
par la suite, ainsi (pie ^l. le jirofesseiir Chodat, de nombreuses 
colonies, dans différents marais, et ciui étaient tout(‘S d('‘pourvues 
de tio'e. C’est donc un (‘aractt^re jiarticiilier et important (pie j'ai 
utilisé pour dénommer la nouvelle variiffé, distincte de l'espèce 
O. sessilr décrite ])ar IvEX'r. 

Les kystes (pie j'ai iviicontrés en assez itraiid nombiv, sont 
de forme ovalaire ou parfois ovoïde. La membrane emadojipante 
(^st assez épaisse (fif»;. 2o). Le macroniicleus foriiu* au ciaitre une 
masse ])lacé(‘ transversabanent. Dans la jiartie inférieure du 
kyste, jirès de la partie nunliane, on peut remanpier une zone 
(r(‘])aississeiiient (pii se dessine sur les faces larges, tandis (pie 
sur run des C(')tés, on jieut voir une partie de la membrane un 
]>eu plus transparente (pie le r(‘Ste. 

Les kystes mesurent en moymine 85 a de longueur et 75 g de 
largeur. 
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